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Elle fe rend avec confiance ce témoignage , que jamais elle 
n’a etc plus attentive a prouver à fon Prince la vénération * 
l’attachement & l’inviolable fidelité , qui lui on,f attiré dès fon 
premier âge & dans toute la fuite des fiécies , ces effets fi- 
gnalés de la proteéfion Royale , dont tous les Fafles de l’Etat 
font remplis. 

Quel a été fon. étonnement & fa confiernation, à la leéture 
de la nouvelle Déclaration ! Elle jouifToit de fon Expeélative 
avec affurance, à l’ombre d’une poffcfïion de plufieurs fié¬ 
cies ; fondée fur les Loix les plus folemnelles ; fur des Loix 
même , que le concert des deux Puiffances , qui les avoir 
formées , fembloit devoir rendre inébranlables. Avec des 
Titres auffi auguftes, devoit-elle s’attendre à la perdre en un 
inftant , & fans fçavoir même ce qui auroir pu lui attirer 
cette difgrace ? 

Elle ne peut l’attribuer qu’à ceux, qui dans tous les temps 
fe font déclarés contre cette Expeélative. Ce n’eft pas d’au¬ 
jourd’hui que le droit des Gradués blcffe les Collateur? du. 
Royaume ; ce Privilège a toujours été l’objet de leur jaloufie. 
Au fcul langage de la Déclaration , il ne feroit pas pofîible 
de méconnoitre ceux qui l’ont faille itée. 

Les Evêques ne fe cachent pas d’avoir été les Promoteurs- 
de cette Loi. En 1735 &c 1740 ils avoient fait d’inutiles 
efforts pour fouftraire les Bénéfices à charge d’ames à l’Ex— 
peélative des Gradués. Ils ont renouvellé leurs tentatives en 
1745 ; & il paroît par la Déclaration même , que c’efl: fur 
leurs inflances réitérées que Votre Majesté leur a 
enfin accordé, ce qu’ils n’a voient pû jufqu’alors obtenir. 

Ils ont fçû couvrir leur intérêt perfonncl fous les vues géné¬ 
rales de retour au Droit Commun ; d'ohfervation des Loix Canoniques : 
ils ont repréfenté la liberté du droit de Collation, comme 
U pureté de l'ancienne Dtfripline , &c l’Expeéfcative des Gradués 
çomme un fmple ufage , qui y étoit contraire. Ils ont même 
été jufqu’à vouloir faire envifager la fouftraéfion des Cures, 
à cette Expeélative comme un avantage pour l’Unwerfité,, 
parce qu ’elle [erviroit a. exciter entre les Gradués une plus grande 
émulation. Vains prétextes, qui fervoient de. voile au principe 
intéreffé qui les animoit. 

Ces couleurs font celles dont ils ont fait ufage dans tous 
les temps - } & dans tous les temps on a fçû démêler, au travers 






'de ce qu’elles avôient de fpécieux, le motif réel de leur récla¬ 
mation : leurs plaintes ont été rejettées autant de fois qu’elles 
ont été proposées» 

Les Collateurs ne pouvoient pas l’ignorer. C’eft ce qui 
les a rendu fi attentifs à couvrir d’un fecret impénétrable le 
projet qu’ils avoient formé, &c les refforts qu’ils ont mis en 
mouvement pour le faire réuiTir ,* perfuadés qu’il n’étoit pas 
poffible qu’il fe foutînt, s’il venoit à être connu de ceux qui 
auroient quelqu’intérêt à en faire voir les défauts. 

En effet , pour diffiper ce projet des Collateurs , l’Uni- 
verfité n’auroit eu befoin que de lui oppofer les motifs d’in¬ 
térêt public, qui ont tant de fois triomphé de leurs tentatives ; 
&: il lui eut fuffi, pour rendre leur deflein inutile, de pouvoir 
inflruire Votre Majesté, qu’ils ont fait fouvent de 
lemblables démarches, & qu’ils les ont toujours faites fan? 
fuccès. 

Mais ce qu’elle n’a pas eu la liberté de faire fur la de¬ 
mande des Prélats, parce qu’elle lui a été inconnue , elle fe 
flatte de le faire avec le même avantage depuis la Loi, qu’ils 
ontfurprifeàVotre Religion. L’efprit qui les conduit aujour¬ 
d’hui n’eft pas différent de celui qui les a fait agir dans les 
fiécles paffés : ils n’ont tant de fois attaqué l’Expeélative des 
Gradués , que pour fe fouflraire à ce qui gênoit leur liberté ; 
leur nouvelle démarche n’a point d’autre but. 

Qu’il nous foit permis , SIRE, pour rendre cette vérité 
fenfible, de mettre fous les yeux de Votre Majesté l’ori¬ 
gine de l’Expeélative des Gradués, &c les motifs refpeéfcables 
qui l’ont introduite : les efforts des Collateurs pour la rendre 
inutile, & le jugement que l’Eglife a porté de leur réfiflance: 
les inconvéniens du Réglement qu’ils propofent & l’autorité 
des Loix qui le combattent. 

Votre Majesté a elle-même annoncé a fesPeuples, 
qu’elle n’avoit point d’autre vûë dans fa Déclaration, que de 
donner une nouvelle preuve de fon amour pour la Religion & de Jo?i 
affettion pour Jes Sujets. Ce font ces fentimens , qui infphent a 
l’Univerfité la confiance de lui adreffer fes juftes repréfenta- 
tions. L’intérêt de l’Eglife & de l’Etat exigent d’elle cette 
démarche rcfpeéfueufe , plus encore que fon utilité partie 
culiere. 






premiere TQj OUR remonter à la fource de l’Expeélative des Gra-- 
PARTIE. dues y il faut aller jufqu’à l’origine des Univerfités. Tout 
. ... le monde fçait , quels défordres l’ignorance de ce qu’oi? 

dcs'üïlducs. r ° 1C appelle les bus- fiécles , avoit fait naître dans l’Eglife. L’Abbé 
Flcuij - , qui en fait le détail, en montre le remede dans l’é- 
tabliüement des Ecoles publiquesque l’on a depuis nommé 
Univerfités (a.). 

Celle de Paris contribua plus que toutes les autres à l’heu¬ 
reux renouvellement , qui rendit à la Difcipline de l’Eglife 
une partie de fa premiere beauté. Célébré dès la fin du dixiéme 
fiécie, elle fut long-tems la feule dans toute l’Europe ; 8 c 
quelque foin qu’on ait pris dans la fuite de les multiplier fur 
Ion modèle , elle conferva toujours par l’exaéfitude de fa 
Difcipline, par la réputation de fes ProfdTeurs, par la mul¬ 
titude & les progrès de fes Eleves, la fupériorité qui lui étoit 
due par la primauté de fon origine. 

Les Nations étrangères en conçurent une fi haute idée , 
que malgré la diflance des lieux & la grandeur des dépenfes 
elles s’emprefiferent d’y envoyer des Sujets , qui puflènt , 
après s’y être inftruits, porter chez elles quelque portion de 
la lumière , qui lui attiroit une fi grande réputation ; elles 
attachèrent des Privilèges confidérables au zele de ceux, qui 
y feroient des cours d’études afl'ez longs pour prendre des 
Degrés. On en trouve encore des veftiges dans les plus gran¬ 
des Eglifes d’Allemagne (b).. 

Mais à peine fentit - on l’importance de ces établiflemens ï 
qu’on s’apperçut aufifi , qu’ils ne pourroient fe foutenir , 
u on n’y attachoit des récompcnfcs proportionnées aux fer- 
vices que l’Eglife &c l’Etat en retiroient. Il falloit entretenir 
Pardeur des Maîtres 8 c des Difciples ; fournir à leur zélé un 

( et) Un.des moyens dont Dieu s’éft fervi pendant les derniers temps pour conférver 
la laine dodhine dans l’Eglife , a ete l’inititution des Univcriîtés , qui ne prirent ce 
nom qu’au commencement du treizième fiéclc , quoique quelques-unes fulVcnt déjà 
prefque formées fous le fimple nom d’Ecoles. Cinquième Difc. fur l'Hifl. Ecclef. 

( b ) Cette inftitution fut très-utile à l’Eglife. Ecs Dofiteurs airurt ( S'dé trouver dans une 
ceitaine Ville de- l’occupation avec la rccompenfede.’leurs travaux-, venoient volontiers 
s'y. établir ; & les, Etudians aliurès auflî d’y trouver de bons Maîtres, avec toutes les 
commodités de la vie, s’y rendoient en foule de toutes parts, meme des pays éloigne^. 
Ain fi on venoit à l’aris d’Angleterre., d'Allemagne ,& de*'tout le Nord ; d’Italie, d’Ef- 

Bagnc. L’eanulation faifoit étudier à l’cnvi les Maîtres fie les Difciples. Tant 

d’F.coîiors de- divers pays y répandoient ce qu’ils avoient puifé dans les mêmes fourccs, 
fit devenus Maîties a leux tour, çnfeignoient chacun chez eux ce qu’ils avok-nt appris 
à Paris, -ibidem*. 










aiguillon qui l'empêchât de fe rallentir ; exciter entr’eux une 
émulation allez forte pour étouffer les principes du relâche¬ 
ment , qui s’infinuë fi aifément, & qu’il eff fi difficile de 
détruire. 

Ces motifs, qui n’ont trait en apparence qu’à l’intérêt par¬ 
ticulier. de ces Corps , étoient fubordonnés a des vues fripé- 
rieures , tk. intimement liés au Bien général de l’E^life. Les 
temps malheureux, dont on fortoit, avoient vû naître, avec 
l’ignorance le dépériffement de la Difcipline, la diffolution 
des mœurs & des abus fans nombre. Par le renouvellement 
des Etudes les défordres fe diffipoient avec les ténèbres, qui 
les avoient introduits : les Réglés reprenoient vigueur ; & ces 
heureux commencemens annonçoient une efpece de réfurreC- 
tion dans tous les Ordres du Clergé tk. du Peuple. 

C’eft ce qui porta les Papes, les Evêques &c les Princes à 
protéger les Univerfités, à leur donner un état fixe &c ftable, 
à les combler de Privilèges ; mais furtout à y chercher des 
Sujets pour remplir les plus importuns Miniftères ; perfuadés 
que c’étoit porter la vie dans tous les corps où on les faifoit 
entrer. Alexandre III, Honoré III, Innocent III, ces Papes y 
dont le nom eff fi célébré dans l’Hiftoire des douze & treiziéme 
fiécles, ne fe contentèrent pas de leur réferver une partie des 
Bénéfices, dont ils difpofoient j ils fe firent un devoir de les 
recommander aux Evcques, &c d’exhorter les Collateurs à ne 
pas les oublier dans la diftribution des Bénéfices. 

On trouve les mêmes vûës dans les avis que plufieurs Evê¬ 
ques drefferent au commencement du quatorzième fiécle , 
pour fatisfaire aux invitations de Clement V, qui avoit mandé 
à tous les Evoques d'apporter au Concile ( de Vienne) des Mémoires 
de tout ce qu'il convenait d'y régler pour le bien de l'Eglife. Il nous 
refie , dit l’Abbé Fleury y deux de ces Infirutfions; l'une de Guillaume 
Durandy , Evêque de Mande , & l'autre d'un Evoque dont on ne /fait 
pas le nom. 

Ce dernier fe plaignoit dans fon avis, de ce qu'on ne donnait 
ni grands ni petits Bénéfices aux Eccléfiafiiques , qui avoient étudié en 
diverfes Facultés & y avoient confumé leur patrimoine. Cet abus étoit, 
au jugement de cet Evêque , un de ceux qui devoit fixer 
l’attention du Concile. 

L’Evêque de Mande n’en fut pas moins touché. L’ignoran¬ 
ce des Miniftrcs de l’Eglife avoit été une des principales 
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fourccs des maux qui l’affligoient ; 8 >c 11 penfoit qu’un des 
premiers foins du Concile devoit être de faire pourvoir de 
Bénéfices, les Doéleurs &les Eccléfiaftiques fçavans (a). 

Mais eût-il fuffi de le prefcrire aux Collateurs par quel¬ 
ques Réglemens généraux ? Il y avoit allez de Canons qui 
leur en avoient fait une Loi. L’Evêque de Mande eut re¬ 
cours à des remedes plus efficaces. Il propofa au Pape de ne 
conférer les Bénéfices qu’a des Doéfeurs, tant qu’il y en au- 
roit dans les Diocèfes, qui ne feroient pas places ; &c il ajou¬ 
ta le projet d’une Expeéfative , qui affèéferoit la dixiéme 
partie des Bénéfices aux pauvres Etudians de chaque Faculté 
des Univerfités (b). 

De quel poids ne doit pas paraître le témoignage de cet 
Auteur ? Ce n’efl pas feulement un Collateur, à qui l’intérêt 
général fait oublier fa qualité; c’eft un Evêque François , &c 
un Evêque parfaitement inllruit de la fituation préfente de la 
Difcipline de l’Eglife , qui en a étudié à fonds les maladies, 
qui a médité long-tems fur les remedes qu’elles demandent, 
&c qui travaille pour l’inftruélion d’un Concile de toute la 
terre. 

Si l’on eût adopté dans fon fxécle les maximes qu’on fait 
valoir aujourd’hui fur la liberté du droit de Collation , fes 
propofitions euffent infailliblement révolté. Cependant elles 
eurent un fucccs heureux, puilqu’on regarde le.projet de cet 
Evêque, comme la première femence de l’Expeélative des 
Hift.Ecclefiaft. Univerfités. Ceft, dit M. Fleury , l'origine du droit des Gradués, 
Iiv.51.num. fl. Ji x v i n g t5 ans après au Concile de Bajle. 

Il eft ordinaire d’attribuer à ce Concile l’établiffement du 
Droit des Gradués , parce que c’eft dans ce Concile qu’il a 
reçû pour la première fois l’approbation de l’Eglife Univer¬ 
selle. Mais fon origine a une époque beaucoup plus reculée. 
Nous venons de voir que dès le milieu du douzième fiécle, 
plusieurs grands Papes en avoient fait fentir la convenance 
6 c l’utilité. La faveur qu’ils accordèrent par eux mêmes aux 

( a ) Videtur piper hoc providendum , ut Dotions Litfcrati , Jufficientes <& idonci, atcru 
illiteratis & infuffiertntibus Jti'uembiis pnferantur , affeciione contraria non obftante. De 
modo General. Concil. cclcbr.pag. i. cit. 49 * 

( b ) Nec aliis provideri pojfet, quamdiu Dotions remanerent improvsfi in aliquà civitate 
*vel Diœcefi. Ibid. pag. ). tit. 17. Et etiam in hoc videretwr utile ampliare, ut décima 
pars omnium Beneficionm Eoclefiaftrcvrutn , Stcularium & llegulariiim , ajfgnaretur paupt' 
ribus Scholarilus , in fingulis Facultatibus jludentibm in Studio Générais, per quos Dei pojfet 
iUumimri Ecclofia. Ibid. pag. a. tlt. j 8 . 




Membres de l’Univerfité de Paris, & celle qu’ils tachèrent de 
leur procurer de la part des Collateurs Ordinaires, furent les 
préludes de l’Expectative des Gradués Sc la préparèrent. De 
îçavans Evêques en tracèrent depuis un plan diftinCl r mais 
ians pouvoir aller plus loin. 

Enfin Jean XXII lui donna une forme certaine, &c la mit Première dpo- 
en vigueur : c’eft-là proprement que commence fa première t ?ve dcs Gmi^'s* 
époque. Ce Pape , qui monta fur le Saint Siège en 1317» Rôles adrefi&au 
ayant formé le defiTein de conférer une certaine quantité de Pa P e * 
Bénéfices aux Gradués de l’Univerfité de Paris, voulut que 
ce fut l’Univerfité elle-même qui décidât de leur fort. A cet 
effet, il exigea qu’elle lui envoyât des Rolles , ou fufifenc 
compris les noms & qualités de ceux qu’elle jugeoit dignes 
d’avoir part à ces récompenfes. Ce plan formé par Jean XXII, 
fut exactement fuivi par fes Succefifeurs , & infenfiblement il 
parvint à être un de ces Ufages dont la force eft peu différen¬ 
te de celle des Loix écrites. 

Nous lifons dans PHiftoire de FUniverflté , qui nous a 
çonfervé l’ordre de ces Rolles , qu’ils furent réglés par la 
qualité des Dégrés &c par l’ancienneté des Grades. Les an¬ 
ciens Gradués y furent employés félon leur rang, en oblèr- 
Vant néanmoins de placer les Maîtres avant les Difciples, &c 
les Rég ens avant ceux qui ne l’étoient pas (a). 

Il eft aifé de fentir les motifs d’une Loi fi fage. Vouloir 
régler la préférence fur le mérite perfonnel, ç’eût été s’expo- 
fer aux inconvéniens les plus confidérables. La difficulté de 
fe réunir fur le choix, la crainte qu’on ne fe fût pas toujours 
décidé par des vûës afifez pures, le danger des divifions que 
le partage eût occafionné, ou des brigues que l’ambition au- 
roit fait naître , préfentoient autant de raifons d’écarter 
cette voye. 

Il étoit d’ailleurs naturel de récompenfer les premiers, 

(a) S tut lier un t inviolabïliter obfcrvart , qtiod in Rotulo tranfmitténdo ad Curia/» 
primo fonerentur Magifiri aciu exiftentes Repentes fecundum jjm antiquitatis ordinom , à 
finiore incifkndo itfque ad juntorem. Adtc de 1331 ,■ voyez Hift. UnLverfit. tom. 4 * 
pag. 501. 

Item , qtiod in fingulis Facultatibus & Natienibus or do Rotuli & Jrrotulatorum fer•- 
ttetur. Duobns autem atit pluribus diverfttrum Facultamm , aut Kationum , concurrenti- 
bus , or do inter eos feues- antiquitatem Gradées- attendatur fie, quod antiquiar in Gradu , 
zqttone eujtes in Rotulo defiribitur, juniori in eadem Gradu freferatur, quâciunque jurts 
«ut concefjîonis fpeeialis prtrogativâ junioris , aut fofierius ïrrotulatorum , non obfiante. 
ttift.. Umycrüt. tom. y. pag. 3,71, 
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ceux qui avoient en leur faveur le témoignage des plus lon¬ 
gues Etudes. : l’antiquité des Dégrés promettoit, &c plus de 
maturité 8 c plus de lumière. C’eft ce qui détermina l’Uni- 
verfité à fe fixer à l’ordre que l’on vient de rapporter , 8 c 
à fupplier les Papes d’y avoir égard dans la diftribution des 
Bénéfices. 

Les Papes touchés de l’importance de ces motifs, crûrent 
devoir fe conformer aux vœux de l’Univerfité ; ôc par-là l’Ex- 
peéfative fut toute de rigueur dès fa première origine. 

Au commencement du quinziéme fiécle, cette Expeélative 
prit une nouvelle forme dans la célébré AfTemblée qui fut 
tenue à Paris en l’année 1408. Les grands avantages que 
l’Eglife tiroit du zélé 8 c de la fcicnce des Gradués, y firent 
naître le deffein d’afifurer 8 c d’étendre leur Droit. L’Expeéta- 
tive n’avoir été j.ufqu’alors qu’un fimple Ufage. Les Papes 
avoient bien voulu s’y- affujettir ; mais les Collateurs Ordinai¬ 
res ne s’étoient pas crû dans l’étroite obligation d’y avoir 
égard. Il parut néceffaire de changer l’Ufage en un Droit 
ordinaire, 8 c de forcer les Collateurs par une Loi précife à 
donner aux Membres de l’Univerfiré une partie des Bénéfices 
dont ils difpofoient. 

En conféquence , l’AfTemblée diftingua tous les Bénéfices 
en cinq dalles. Elle affeéla le tiers ae chaque clafle aux 
Gradués , en réglant la diftribution de chaque efpéce de Bé¬ 
néfices relativement à la qualité des Grades; 8 c elle ordonna 
aux Patrons 8 c Collateurs de fe conformer à l’ordre des Rollcs 
qui feroient dreffés de trois ans en trois ans , enforte qu’ils 
ne puffent paffer d’un Rolle à un autre, que le premier ne 
fût épuifé. Ce Réglement fut confirmé la même année par 
des Lettres-Patentes de Charles VI. 

Tout mérite d’être pefé dans cette Loi, la première qui ait 
çté publiée fur cette matière. L’obligation , qu’elle impofe 
aux Collateurs, ne fe borne pas à les priver de la Collation 
libre des Bénéfices: elle les foumet à fuivre l’ordre des Rolles. 
Par-là elle les affujettit à une double gêne : elle gêne leur 
droit en affeélant aux Gradués un tiers de leurs Collations ; 
8 c elle gêne leur liberté en les forçant de nommer ceux des 
Gradués , qui leur feront préfentés dans les Rolles. 

Seroit-cc fans deffein que l’Affemblée de 1408 les auroit 
aftraints à une Loi fi rigoureufe ? L’Univerfité avoir eu un 

double 






double motif en dirigeant fes Rolles par l’antériorité des Gra¬ 
des ; elle avoit voulu ôter à l’ambition tout prétexte de fe 
fubftituer au mérite, & afturer au travail la recompenfe qui 
lui étoit deftinée. 

Les mêmes motifs ont diélé la Loi, que les Collateurs fe 
font fait à eux - mêmes. Ils fe font dépouillés d’une partie de 
leur droit, pour en faire le prix des études ; &c ils ont établi 
une préférence entre les Gradués, pour régler la diftribution 
de la récompenfe. 

Que chaque Collateur eut été maître de décider fouverai- 
nement entre les Gradués j la diftribution devenoit arbi¬ 
traire : l’application au travail ceftfoit d’être la voye unique 
d’être placé : le Gradué fe voyoit dans la nécefllté de faire fa 
cour au Collateur, pour attirer fes regards ; 8 c le Collateur 
pouvoit aifément donner à la follicitation, ce qui devoit être 
réfervé au mérite. 

Le Réglement écarta tous ces abus en laiftant fubfifter les 
Rolles, 8 c défendant d’entamer le fécond, tant que tous les 
Expeélans, compris dans le premier, n’étoient pas remplis. 

Cette difpofition foutient l’émulation , fi nécelfaire aux 
Etudes, par la vûë certaine de la récompenfe. Elle entre¬ 
tient l’ordre 8 c la fubordination, par la préférence des Anciens 
fur les Jeunes , des Maîtres fur les Difciples. Elle ôte aux 
Gradués les moyens de fe procurer des Bénéfices par de mau- 
vaifes voyes ; 8 c elle épargne aux Collateurs la tentation dé¬ 
licate de faire acheter aux Gradués ce qui n’eft dû qu’à leurs 
travaux. 

L’Aftfemblée de 1408, en même tems qu’elle avoit affeélé le 
tiers des Bénéfices aux Gradués , avoit remis les Collateurs 
ordinaires en polfeffion de tous leurs droits. Ils ne furent pas 
long-tems fans en reperdre la plus grande partie. Martin V, 
élû dans le Concile de Confiance, réufïît à le réferver la moi¬ 
tié des Bénéfices. Eugene IV, fon fuccelïèur, augmenta la 
réferve, 8 c la porta jufqu’aux deux tiers. 

Mais l’Expeélative des Gradués n’en fouffrit aucune at¬ 
teinte. Ces Papes, en fe mettant à la place des Collateurs, 
.fe fournirent aufiTi à la charge qui leur avoit été impofée, 
L’Univerfité fit deux Rolles, dont l’un fut adreftê aux Col- 
latcurs du Royaume, 8 c l’autre fut envoyé à Rome. Cet ufgae 
fubfifta jufqu’au tems du Concile de Balle. 
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Ce fut dans ce Concile, fi cher à la France, que les Ordi¬ 
naires furent irrévocablement rétablis dans leur droit- pri-- 
mitifi Mais quelqu’importanr qu’il parut aux Pères de ce 
Concile de faire revivre les anciennes régies , ils ne penfe- 
rent pas que l’Expeélative des Gradués leur fût contraire. Ils 
voyoient fenfiblement dans le progrès des Univerfités une 
reflource, que la Providence avoit ménagée à l’Eglife, pour 
y conferver la lumière , &c par elle les précieux avantages, 
qui en font le fruit, l’ordre , la vertu , le maintien de la 
Difci.pline, dont la décadence s’eft toujours fait fentir à pro¬ 
portion que les Etudes fe font affoiblics. 

Ce Concile ne fe contenta pas d’autorifer l’Expeéfative 
des Gradués, il crut fervir l’Eglife en donnant à cette Ex- 
pcélative une force nouvelle. Il voulut , que les Cures des 
Villes murées ne puffent être conférées, qu’à des Gradues; 
&c il confirma l’afleélation qui leur avoit été faite du tiers des 
Bénéfices , fans appréhender de s’éloigner des Loix. Canoni¬ 
ques en reffraignant l’autorité des Ordinaires.. 

Perfonne n’ignore que les Décrets de ce Concile furent! 
portés par fon ordre meme à l’Aflèmblee de Bourges , con¬ 
voquée en 1458 par Charles VII &c préfidée par ce Prince. 
On dreffa dans cette Aflemblée ( une des plus folemnelles 
qui eut été depuis l’établiffemem? de la Monarchie ).la célébré 
Ordonnance, connue fous le nom de Pragmatique - SanSion, 
qui en adoptant les Réglcmens du Concile , appofa à plu- 
fieurs articles des modifications, dont les unes furent jugées 
néceffaires à caufe des conjonélures préfentes tk. les autres, 
pour rendre les Décrets du Concile plus conformes aux Ufa- 
ges &c aux Maximes du Royaume (a). 

Les Décrets, qui concernoicnt l’Expeéfative des Gradués, 
furent, du nombre de ceux qui éprouvèrent quelques chan- 
gemens. Le Concile n’avoitdiftingué les.Gradués que parla 
différence de leurs Dégjrés. La Pragmatique établit entr’eux 
une nouvelle différence, en les leparant en deux Claffès ; 
l’une de Gradués-fimples , e’efl-à-dire de ceux qui n’ont que 
les Lettres de leur Dégré avec le Certificat de leurs temps 
d’études; l’autre de Gradués-nommés, c’eft-àr-dire de ceux v 

Vtlia. veto ( Dccrera ) cum ctrtis modificMianibus & formis , non hafitaltone potefiatu ©» 
atttoriuun Gondentis & Promulgantis , ifji.utifciliett fitera BafUeafis. Syaodi > fed qn*Mnus 

coinmoditatibus , temporibus, & moiibu*' regionum. congrucrc convemreque cou- 

grue jurequt compexerunt. Piag. In prttm. 









qui ont de plus l’avantage d’être infcrits dans le Rolle d’une 
Ûniverfitë, Se d’en avoir obtenu des Lettres de nomination 
adrefffées à quelque Collateur. La Pragmatique affeéla le tiers 
de l’Expeélative aux Gradués indiftinélement, fimples , ou 
nommés, laiflant aux Collateurs la liberté de choifir entr’eux 
fans avoir égard ni à la fupérioritë ni à l’ancienneté des Dé- 
grés i Se elle affeéba les deux autres tiers aux feuls Gradués- 
nommés : mais elle n’abandonna pas le fort de ceux-ci à la 
difcrëtion des Collateurs. C’ëtoit bien affez de leur laiffer le 
choix parmi les Gradués, compris dans le Rolle aéluellement 
ouvert. L’AfTemblëe de 1408 n’avoit pas voulu leur en 
accorder davantage ; Se Ton Réglement étoit trop fage Se 
trop important pour n’être pas adopté par les Evêques Se 
lesMagiftrats qui compofoient l’augufte Affemblée de Bour¬ 
ges (a). 

Les chofes reflerent dans cet état jufqu’a l’année 1 f 1 6 , 
époque du Concordat ; qui apres avoir été conclu entre 
Leon X Se François I , fut lû Se approuvé dans le Concile 
de Latran. 

Cette nouvelle Loi ne toucha ni au nombre, ni a la qua¬ 
lité des Bénéfices qui avoient été affeélés aux Gradués elle 
en régla feulement la diftribution d’une maniéré un peu diffé¬ 
rente. Par les Loix précédentes de trois Bénéfices vacans il 
en étoit dû un aux Gradués. Le Concordat pour éviter les 
contcftations , que ce partage faifoit naître , affeéla quatre 
mois de l’année a leur Expeélative 9 & au lieu de fixer leur 
tiers par celui des vacances, il leur affura tous les Bénéfices 
qui vaqueraient pendant les mois de Janvier, Avril, Juillet 
& Oéiobre. 

Cette difpofition , comme on le voit, ne changeoit pas le 
fonds de l’Expeéfative; parce qu’il étoit affez indifférent, que 
le tour des Gradués fût déterminé par le tiers de l’année, ou 
par le tiers des vacances. Dans l’un ou dans l’autre arrange¬ 
ment, les Gradués n’avoient pas plus de Bénéfices à attendre, 
& la liberté des Collateurs demeurait la même. 

Le Concordat laiffa fubfifter encore la diftinélion des Gra- 
dués-fimples & des Gradués-nommés. Mais ce ne fut pas 

( a ) Adjeflo — • • quod Mi , vel Mis., quibus de diclo numéro adhue [citufuBum von 
fuerit , necejfario fatisfien primtnts oporteat , & cos preferri qtùbufcwnque pofleà ab ipjk 
Vmverjitatibus nomiaandis. Pragm. $. xxiij. 
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fans toucher au partage qui leur avoit été fait du tiers dçs 
Bénéfices affeété à l’Expeélative. Ce tiers avoit appartenu 
jufqu’au tems de la Pragmatique aux fculs Gradués, que l’Unix 
verfité mettoit fur fes Rolles, c’eft-à-dire, aux Gradués-nom- 
més. La Pragmatique leur avoit afifocié les Gradués-fimples 
pour la troiliéme partie de ce tiers : le Concordat les leur 
alfocia pour la moitié. Ainfi des quatre mois fixés aux Gra¬ 
dués, deux feulement furent réfervés aux Gradués-nommés ; 
& le Concordat permit aux Collateurs*de difpofer des Béné¬ 
fices, qui vaqueroient dans les deux autres mois, en faveur 
de tels Gradués, fimples ou nommés, qu’ils voudroient choifir. 
C’eft ce qui fit appeller les mois des premiers, mois de rigueur ; 
& les deux autres, mois de faveur. 

Il elt vrai , qu’en refferrant le droit des Gradués-nommés, 
le Concordat rendit leur Expeélative plus rigoureufe par la 
loi qu’il fit aux Collateurs de préférer toujours le plus an¬ 
cien. C’étoit réparer en quelque forte le tort que PUniver¬ 
fité fouffroit du pouvoir qu’on laifïoit aux Ordinaires de 
diltribuer à leur gré la moitié de la récompenfe affcéléc aux 
Etudes : mais étoit-ce remplir les vues de l’Aflèmblée de 1408, 
qui avoit eu des motifs fi prelfans, pour leur ôter ce pou¬ 
voir ; < 5 c qui ne les avoit aftraints à la nécefïité de fuivre les 
Rolles, que pour prévenir des abus, qui n’étoient pas moins 
à craindre de la part des Gradués, que de la part des Colla¬ 
teurs eux-mêmes ? 

Si l’Univerfité eut été la maitreflê de choifir entre l’ancien - 
ufage & celui que le Concordat introduifoit, elle n’eut pas 
helité à s’en tenir au premier. Le Concordat paroilïoit favo- 
rifer davantage l’antériorité des Grades , en ce qu’il affuroit 
la préférence au plus ancien des Gradués-nommés ,* mais il 
privoit réellement ces Gradues de la moitié de leur droit en 
reftràignant la rigueur de leur Expeéfative aux mois de Jan¬ 
vier & Juillet. L’Alfemblée de 1408 avoit été moins occu¬ 
pée d’établir une préférence certaine entre les Gradués inferits 
dans le même Rolle ,• mais elle avoir eu plus à cœur de faire 
placer ceux qui étoient inferits dans le Rolle plus ancien 
avant ceux qui ne l’étoient que dans un Rolle poftérieur. Il 
eût été fans doute plus avantageux à l’Univerfité, que le rang 
fût.obfervé moins rigoureufement entre les anciens Gradués , 
pourvu que l’Expeéfative entière leur fût allurée. 






On ne laiffe pas , malgré cette différence, de remarquer 
dans le Concordat, comme dans les Loix qui l’avoient pré¬ 
cédé* une attention particulière à ne pas abandonner aux Col- 
lateurs la décifion du fort des Gradués. Depuis que l’Expec¬ 
tative fubfiftoit, on avoit toujours été également frappé de 
l’importance de cette vûë. Elle avoit porté l’Affemblée de 
140 8 à rendre les Collateurs dépendans de l’ordre des Rolles. 
La Pragmatique avoit confirmé cette difpofition. Et fi le 
Concordat a donné plus d’étendue à leur liberté dans les mois 
de faveur, il a auffi rendu leur dépendance plus rigoureufe 
pour les deux autres mois, en les afliijétiflant a conférer fur 
la réquifition du plus ancien des Gradués-nommés. 

Il n’y a donc point eu de Loix fur l’Expectative , qui 
ti’ayent eu foin de mettre des bornes à la liberté des Collateurs» 
Toutes ont prévû le danger de leur accorder un pouvoir indéfini 
& arbitraire dans le choix des Gradués. Toutes ont affecté un 
certain nombre de Bénéfices à l’antiquité des Grades. 

C’eft qu’en effet les motifs de l’Expectative conduifent né- 
ceffairement à la rendre rigoureufe. Dellinée à fervir de ré- 
compenfe aux Etudes &c à procurer à l’Eglife des Miniftres 
éclairés, il étoit indifpenfable , pour remplir ces motifs , de 
mettre un ordre dans la diftribution des Bénéfices affectés 
aux Gradués. 

Telle eft, SIRE, l’Hiftoire de l’Expectative des Uni ver- 
fités. Votre Majesté y voit fon origine, fes progrès, les 
motifs qui l’ont fait établir, & les Reglemens qui en ont affiiré 
l’exécution. L’Expectative eff prefque auffi ancienne que les 
Univerfités. Autorifée d’abord par les Papes, elle fut bien¬ 
tôt adoptée & perfectionnée dans les Affemblées générales 
de la Nation, fcellée de l’autorité de l’Eglife univerielle dans 
fes Conciles œcuméniques, & érigée en Loi de l’Etat par le 
concours de la Puiffance Séculière. L’Expectative doit fa 
naiffance aux fervices que les Univerfités ont rendu à l’Eglife : 
fon Etabliffement eft lié avec le renouvellement des Lettres s 
Elle eft l’appui des Etudes, en même temps qu’elle en ell la 
récompenfe. Serait-il poffible de confondre un Droit appuyé 
fur des raifons fi cffentielles &c confirme par tant de Loix , avec 
ces pratiques abufives, contre lefquelles la pureté des Réglés 
réclame , ou avec ces ufages , qui doivent leur accroiffement * 
plutôt à la condefcendance, qu’à l’approbation de l’Eglife ? 
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V OTRE Univerfité, SIRE, après avoir mis l’Hifloire 
.de Ton Expeélative fous les yeux de Votre Majesté, 
croit devoir Lui rendre compte des contradictions que cette 
ExpeCtative a eiïuyCe, depuis fon origine jufqu’à prélent. 

Ce n’efl pas fans quelque répugnance que rUniverfité en- 
ïr.e dans cette difcuflion i parce qu’en rapportant ce qu’ont 
fait contr’elle les Collateurs des fieclcs paflés, elle ne peut fe 
difpenfer d’en faire fentir la liaifon avec ce que font les Col¬ 
lateurs d’aujourd’hui, parmi lefquels elle voit des Prélats rcf- 
peétables, élevés pour la plupart dans fon fein, dont elle 
voudroit bien ne pouvoir parler qu’avec aétion de grâces 
pour la proteéfion qu’elle fembloit avoir lieu d’attendre d’eux. 
Au relie, quoiqu’elle voie avec déplaifir les préventions que 
les Prélats ont prifes contr’elle, & les efforts qu’ils font , à 
l’exemple de leurs Prédéceffettrs, pour la dépouiller du plus 
.précieux de fes Droits, elle ne celTera jamais d’avoir pour le 
Corps Epifcopal, pour chacun des Membres Illuftres qui 
le compofent, tout le refpeét &c toute la vénération qui leur 
font dûs. Ils peuvent même s’alTurer, que lorfqu’il s’agira de 
foutenir leurs véritables Droits, ils trouveront toujours chez 
elle le même zélé, la même confiance, la même générofité , 
qu’ils y ont trouvé dans tous les tems. 

Mais ce qu’elle doit à la défenfe de fon Expeélative ne lui 
permet pas de rien obmettre de ce qui peut en conflater la 
force. Ce que les Collateurs ont fait dans tous les tems, pour 
la combattre, achèvera de montrer , combien l’Eglifc , qui a 
toujours condamné leur réfiflance, a eu à cœur de lui don¬ 
ner une folidité inébranlable, & combien par conféquent leur 
derniere tentative s’écarte de fon efprit. 

Oui, SIRE, les Collateurs n’ont jamais pû fouffrir qu’on 
gênât leur liberté dans la difpofition des Miniflères Ecclé- 
üafliques. Avant que l’Expeélarive fût établie, leur indiffé¬ 
rence pour les Gradués avoit excité les plaintes les plus amè¬ 
res, & quand ils fe font vûs forcés de déférer aux Univcrfi- 
tés le tiers de leurs Collations , ils ont mis tout en œuvre 
pour fe fouflraire à l’autorité de la Loi. 

Nous avons déjà fait voir avec quel cmpreffement les Pa¬ 
pes fe portèrent à protéger l’Univerfité de Paris. Après lui 
avoir réfervé une portion confidérahle des Bénéfices dont ils 
pouvoient difpofer, ils invitèrent les Collateurs à féconder leur 







*éle. Mais il ne paroît pas, que leurs exhortations ayer*- été 
plus efficaces, que leurs exemples. On en peut juger par les 
plaintes que Boniface VIII en faifoit dès l’année 1501. Ce 
Pape ne pouvoit allés s’étonner, que tant d’hommes éhlairés, 
que l’Univerfité fournifToit, &c qui pouvoient former d’ex- 
cellens Minières, ne trouvaient auprès des Collateurs Fran¬ 
çois ni proteélion, ni emploi, & que les Prélats fuient aiez 
peu touchés des intérêts de l’Eglife , pour préférer à ces 
Hommes fçavans des Sujets, qui ordinairement n’avoient pas 
de plus grand mérite que celui de leur appartenir , ou de leur 
être attachés, (a) 

Ils eiuierent, peu de tems après, des reprochesfemblables 
de la part des Cardinaux, qui écrivirent pour la défenfe de ce 
Pape. Ils nous apprennent, que les Collateurs faifoient fi peu 
de cas des Gens de Lettres, qu’ils voyoient fous leurs yeux 
Hs Gradués (b) réduits à l’indigence la plus honteufe, & qu’ils 
*cftoient indiftérens à ce fpeélacle. * 

En 1318 Jean XXII crut ranimer leur zélé par la pein¬ 
ture qu’il leur fit de la fituation trille , où l’Univerfité fe 
trouvoit par leur faute , tk. en leur mettant fous les yeux ce 
que l’Eglifè attend de ceux qui font chargés de lui donner 
des Mini lires. Rien n’ell plus énergique que les plaintes, que 
ce Pape leur adreffe. Selon lui , l’Univerfité étoit menacée 
d’une ruine prochaine par leur indifférence : les Etudes lan- 
guiffoient : les Eccléfiafliques Sçavans <Sc Vertueux demeu- 
roient fans récompenfe > &c l’Eglife gémiffoit de voir au rang 
de fes Miniflres des Sujets incapables de la fervir, pendant 
que les Collateurs- négligeoient de placer une foule de Doc¬ 
teurs éclairés, qui étoient fans emploi, (c) 

Cette conduite des Collateurs ne fut pas un des moindres 
prétextes dont la Cour de Rome fe fervit pour s’attribuer à 
leur préjudice la difpofition de prcfque tous les Bénéfices. On 

{*:).Non audivimus , me vidimus, qmd ....... aliquis Prdatorum Heneficiavent, fitttl 

de cet \ ttnttm Magijlrttm in Theologiâ , fcd nepotes, vel altos, qui no» mdthm valent. Ctrta 
’Jla hu dicttnus, intelligimus & fcimus. 

. (b) Qÿibu$ per nid! os ex Br/datis fiebat provifio ; &• mendie are quodammodh cogebantur 
•n opprobrium- Cleriede. Hflli Univeriit. tom. 4. & le P. Thpin.. part. 4» liv. ». chap. »o. 

( c ) Géant Raehel , pulchros habens palrnitcs , quos Efclefiarum Prjlati refpicere dedi- 
Iftantur ; débita manque virtunbus pr&mia non impendftnt, honorer» fapicntis. non tribumt , 
Jfd potins Sion ex fangutmbus adifirare contendunt. Vnde ipfa Vniverjitas miftrabiliter & 
tntabilfter deficere cogitur , niji per vos uttrtque Eedejiarnm Priâtes rdevenir. 

rnoinaU. ibid. 
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lçaic jufqu’à quel point les Papes fe rendirent les maîtres des 
places Eccléfiaftiques , furtout pendant le fameux fchifme 
d’Avignon. 

Si l’Univerfité n’eût écouté que fon intérêt particulier , fa 
condition de voit lui paroître plus avantageufe à proportion 
que la Cour de Rome avoit plus de Bénéfices à donner. Ce¬ 
pendant elle ne ceffa pas un inflant de réclamer en faveur 
des Ordinaires, maigre leur extrême indifférence pour elle. 

Les Papes tentèrent inutilement de la rendre favorable à 
leurs prétentions : elle ne fe laififa jamais gagner. Benoît XIII 
effàya de la vaincre par l’appas des récompenfes, en faifant 
efperer à fes Gradués une part plus abondante dans les Béné¬ 
fices ; elle fut également infenîible aux follicitations & aux 
promeffes. Cette libéralité , dit Pafquier, fut magnifiquement con - 
temnée par l'Univerfité. 

Elle porta fon zélé plus loin, car elle ceffa généreufement 
d’envoyer fes Rolles à Rome, quand elle vit jour à faire re* 
mettre les chofes en réglé. Tous les Hiftoriens lui rendent 
ce témoignage ; & il en refte un monument authentique dans 
le Decret folemnel qu’elle publia le 22 Février 1395, pour 
défendre à tous fes Suppôts, de quelque qualité qu’ils fuffent 
de fe pourvoir en Cour Papale, pour y obtenir des Bénéfices, 
à peine d’être retranchés de fon Corps, 

Le rétabliflement des Ordinaires dans leur ancienne liberté 
regardoit fingulierement les Prélats, &c ils avoient toute forte 
d’intérêt d’y travailler efficacement. Mais, dit Pafquier , 
core que la querelle les touchât principalement, fi étoient-ils tant harafiés 
par les éxaSlious, commentions, & fulminations de Rome , qu'ils nofoient 
bonnement faire épaule à ce beau dejfiein. L’Univerfité vint à leur 
fecours, &c fa fermeté les fit rentrer dans leurs Droits. 

Quoique le Royaume fût alors divifé en deux Faéfions puif- 
fantes, dont l’une favorifoit extrêmement la caufe des Papes, 
l’Univerfité fit tant d’inftances auprès du Roi Charles VI, 
que ce Prince fit tenir à Paris, en 1398 ,une Affemblée nom- 
breufe de Princes, de Grands du Royaume , de Magiftrats > 
de Prélats & de Doéteurs , pour avifer aux moyens de ter¬ 
miner les troubles del’Eglife &: furtout de rétablir les Ordi-r 
naires dans leut autorité. On voit par les Aéles de cette Affem¬ 
blée, que ce fut principalement aux foins de l’Univerfité, que 
la France fut redevable des mefures qui y furent prifes, tant 

contre 







contre le fchifme, que contre les entreprifes de la Cour de 
Rome. Elle y produilit de fçavans Ecrits pour la défenfe de 
nos Libertés ; &c elle y foutint la caufe des Ordinaires avec 
•plus de zélé, que les Ordinaires eux-mêmes. Elle fut Pâme de 
cette Aflemblée, comme elle en avoit été le principal mobile, 
& elle eut la fatisfaéfion de voir le fuccès répondre à fes vœux. 

Quelle faveur, ou plutôt quelle juftice l’Univerflté n’avoit- 
elle pas lieu d’attendre des Collateurs après des fervices aulîi 
importants ! Si elle s’en flatta,elle fut trompée dans fesefpé- 
rances. En l'an i 35)8 , dit encore Pafquicr, fut arrêtée la première 
foujlraUion d'obéiffance de Benoît par l'Eglife Gallicane , & les Ordi¬ 
naire s"remis en leurs anciennes & primitives Libertés pour la Collation des 
Bénéfices. Toutefois dès lors ils commencèrent d'en abufer & de les con¬ 
férer à gens indignes , ne mettant en nulle ligne les Gens & les Suppôts 
de l'Univerfité. 

Le Moine de Saint Denis avoit dit avant cet Auteur dans 
fon Hiftoire de Charles VI, que les Prélats de France ne s'acqui- 
tant pas , durant la foufiraÜion d'obéiffance , de ce qu'ils avaient promis 
à l'Univerfité , ne faifoient à fes Suppôts qu'une très maigre part des 
Bénéfices Eccléfiajliques. Et jean - Juvenal des Urflns ajoute, 
qu'ils en difpoferent en faveur de leurs Valets & Serviteurs ÿ & que de ce 
ceux de l'Univerfité fe plaignirent & non fans caufe. 

Jamais Ordonnance n’a éprouvé plus de viciflitudes , que 
celle qui avoit été dreflTée dans l’Aflemblée de 1398, Sc qui 
s’appelle communément l’Ordonnance des Ordinaires. Elle 
fut alternativement révoquée Se remife en vigueur , fuivant 
que les faéfions qui partageoient le Royaume fe trouvèrent 
prédominer. Ayant été révoquée en 1403, elle fut rétablie 
en 1406 , & ce fut encore par les foins de l’Univerfité. 
Toutefois les Evêques (ce font les paroles de Pafquier) s'oubliant 
encore ce coup-ci à l'endroit de l'Univerfitémettant au rang des péchés 
oubliés les perfonnes de mérite , difiribuoient leurs Bénéfices à gens de peu 
d'effet & de valeur. 

C’eft ce qui détermina l’Aflemblée de 1408 à faire le célé¬ 
bré Réglement que nous avons rapporté dans la première 
Partie, & qui fut, au jugement du Pere Thomaflin, un re¬ 
mède nécefiaire pour empêcher la profufion hônteufe des Bénéfices , qui fe 
faifoit a. Avignon pendant le fchifme ,& dont les Prélats mêmes ri étaient 
pas innocensdans les intervales de neutralité , pendant lefquels ils fe ren¬ 
daient les Maîtres abfolus des Collations. 
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Cette Loi n’ayant pu avoir une exécution entière à caufe* 
des malheurs des temps, &c les Collations des Bénéfices ayant 
été expofées à des variations qui les firent paffer fuccefîivement 
des Ordinaires aux Papes, & des Papes aux Ordinaires, le Con¬ 
cile de Balle &c la Pragmatique-Sanélion terminèrent heureu- 
fement les troubles , en aboliffant par un Decret folemnel les 
entreprifes de la Cour de Rome fur l’autorité des Ordinaires, 
& en fixant irrévocablement l’Expeéfative des Univerfités. 

Les Collateurs refpeclèrent-ils donc enfin la voix de l’Eglife 
dans un Réglement publié par un Concile œcuménique, &c 
confirmé par l’Eglife Gallicane ?On lit avec étonnement, que 
s’ils n’osèrent l’attaquer de front, ils mirent tout en œuvre 
pour l’éluder. RebufTe rapporte, qu’ilavoit entendu un Evê¬ 
que de fon temps loiier £on Prédéceffeur d’avoir frufiré les, 
Gradués-nommés de leur Droit, & tirer gloire lui-même de 
marcher fur fes traces, {a) 

Probus ne leur rend pas un témoignage plus avantageux- 
dans les Notes qu’il a fait fur la Pragmatique, (b), 

Mais pour avoir recours à des- preuves plus formelles, on 
trouve dans l’Hiftoire de l’Univemté, qu’elle fut obligée dès 
l’année 1445 , de représenter au Roy que la Pragmatique 
devenoit une Loi inutile, par la difficulté de forcer les Colla¬ 
teurs à l’exécuter. Provifo Éenefioorum Urnverfitatts, [eu Nornina- 
Bift: ünivcrfît. ùonum ejufaem , per Santtionem Pragmaticam cxprejja , ferî inutilis 
tom-wgag.jjj. cen j srur ( , x dejçflm compulfeonis. 

La Pragmatique en réglant le nombre des Bénéfices , qui 
feroient aiïcétés à l’Univerfité, avoit en même temps fixé les 
vacances, qui donneroient ouverture au Droit des Gradués. 
Les Collateurs imaginèrent de ne tenir aucun Regiflre de 
leurs Collations ; & par cet artifice, les Gradués fe trouvant 
dans l’impoffibilité de fçavoir, ou du moins de prouver,quand 
leur tour arrivoit, perdoient tout le. fruit deleur Expeéfative. 
C’efl ce qui donna lieu à ces plaintes, énoncées dans un Ar-^ 
rêt du Parlement du 18 Janvier 1486. Sur ce que le Roy, y cil-ili 

( a ) £ÿiliant Epifcopus mihi rendit , Nominatum. nntnquam habuijfe Uenefuium me ab 
«0, me à Pttufetejfore. De nominJt. lib. 13:. cap, 

(;b ); Ldeb Entlatus non cogit Nominatum ad. examen, fubeundum , quia, fi Me haberet 
in eum examen , nttmquam mveniret doflum & idoneum , etiamfi ornnta jura in ferinio 
frelons fui ejfent , & hoc , ut ilium , & qttofiumque altos , répudiant , libeùque & atC 
'voluntatis libitum bénéficia conferret ettam fuis cocis & mulionibus , &c. Prob. in Ptagm. 
de. Collât. $. Item quod Univeifitatcs. 
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«dit , avoir autrefois écrit à la Cour la plainte qui lui avoir été faite 
far les Univerjités, a caufe quelles difoient , que les Prélats , Colla- 
teurs & Patrons Eccléfajliques ne gardaient, ne entretenaient la Prag¬ 
matique - SanÜion , en tant que touche les Bénéfices , qui ef oient & 
feront dus aux Gradués & Nommés des Univerjités, tellement que k 
caufe du défordre qui y eftoit , les Suppôts d'icelle ne pouvaient avoir 
quelque Provif on ,parceque lefdits Collateurs & Patrons navaient fait , 
& ne faifoient aucuns Iiegifres ; par quoi efoit impojfible auxdits Gra¬ 
dués & Nommés de prouver le tour. 

Louis XII y mit ordre par fon Ordonnance de l’an 1499 * 
•qui obligea tous les Collateurs à tenir des Regiftres en régie. 
Item. Et comme le Proteteur des Saints Décrets & Pragmatique, avons 
enjoints & enjoignons a. tous les Prélats, Chapitres, & autres Collateurs 
& Patrons Eccléfiafiques de noftre Royaume & Dauphiné, de faire 
Regifres loyaux & entiers de toutes Collations & Préfentations par eux 
& leurs Vicaires, & iceux renouveller de cinq ans en cinq ans ; lefquels 
Regifres lefdits Prélats feront tenus de montrer & exhiber auxdits 
Gradués-fimplcs & Gradués-nommés , toutes les fois que par eux , ou 
Jufiice , en feront requis ; & qu'a, ce faire feront contraints par toutes 
•voyes & maniérés rafonnables. 

Cette Loi ne fut point encore capable d’affurer le Droit 
■des Gradués ; parce que les Collateurs , à qui elle enlevoit 
lin moyen de l’éluder, ne manquèrent pas d’autres reffources, 
pour rendre l’Expeéfative inutile. On les vit bien-tôt affeéler 
•de ne point conférer les Bénéfices, afin de fe laiffer prévenir 
par le Légat du Pape , qui de concert avec eux ne donnoit 
des Provifions qu’aux Sujets qui lui étoient indiqués par les 
Ordinaires. Ce fut un des moyens d’oppofition quel’Univer- 
fité employa contre l’enregiftrement des Bulles de Légation 
du Cardinal d’Amboife en 1503. Aucuns des Prélats de ce 
Royaume , pour frauder les Suppôts des Univerftés , ont des intelli¬ 
gences avec ledit Légat, a ce qu'il conféré par préventions & font lefdits 
Prélats contents de ne faire les Collations. Mais ledit Légat ne confère , 
fnon à ceux dont & pour lefquels lefdits Ordinaires lui écrivent. 

. Enfin le Concordat prit de nouvelles mefures pour affermir 
l’Expeélative & garantir les Gradués de la mauvaife volonté 
des Collateurs. Ceux-ci n’en devinrent que plus ingénieux à 
trouver de nouveaux moyens de fc débarafler d’un devoir 
qui leur paroiffoit un joug importun. On en trouve la preuve 
dans un Plaidoyé qui fut fait en 1571 pour l’Univerfité, 
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qui s’étoit rendue Partie intervenante dans îa caufè d’un de 
les Gradués contre le Cardinal de Lorraine Archevêque de 
Reims. L’Avocat Général , qui portait la, parole , ne pût 
s’empêcher de convenir , que les Collateurs vondroient que les 
Concordats neujje/it lieu, & qu'il y avoit grande préemption de croire , 
que les Evcques mettoient toute leur prudence à empêcher les Gradués. 

Ils n’étoient pas plus favorables aux Gradués dans le fiécle 
fuivant, comme on le voit par un Plaidoyé, que le célébré 
Patru prononça au Grand - Confeil en 1643 » en faveur de 
l’Univerfité. contre le Cardinal de Lyon. Et combien de fois 
depuis ce tems-là les Tribunaux .n’ont-ils. pas retenti des Ap¬ 
pels comme d’abus , que les Gradués ont été dans la trille 
nécefïité d’y porter contre les Collateurs,! 

Cette fuite de faits, SIRE, préfente à Votre Majesté 
des objets bien capables de fixer fon attention. Elle y voit la 
prévention confiante des Collateurs contre PExpeélative des 
Univcrfités; prévention qui éclate dès la première origine de 
ce Droit, ôc que les Loix qui l’ont autorité ^ n’ont jamais 
pû vaincre.. 

Votre Majesté y voit le principe de cette prévention; 
C’eft l’intérêt perfonnel des Collateurs- , qui l’a fait naître. 
Ils étoient jaloux de. difpofcr feuls des Bénéfices, &c d’en difi 
pofer fouverainement. Ils vouloient être les maîtres d’en faire 
des libéralités , ou de les faire fervirdc récompenses à leur 
gré. L’Expeélative y mettoit obflacle c’efl ce- qui leur a 
rendu ce Droit fi odieux.. 

Votre Majesté y voit quel cas on a-fait de leurs ré¬ 
clamations. Leurs plaintes ont été fans fuccès ; plus ils ont 
fait d’efforts pour anéantir l’Expeéfative ,. plus on a pris de 
précautions pour en affermir l’autorité. 

Votre Majesté y voit enfin leur réfiilance continuelle 
aux Loix les plus préeifes &; les plus folerrinelles. Quelques 
jufles qu’en fuffent les motifs, quelque facrée que fût l’auto¬ 
rité'qui les avoit publiées, Afïemblécs générales de l’Eglife 
Gallicane, Conciles nombreux, &t même Œcuméniques, rien 
n’a été capable de les foumettre. 

Tant que l’Expeélative n’a été qu’un fimplc Ufagc qui 
n’avoit pas la force de les lier, l’exemple & les exhortations 
des Papes * le fentiment des plus grands Evêques , le befoin 
jjrefîànt de placer des Miniflres éclairés , l’importance de 
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Soutenir les Etudes par des récompenfes, aucun de ces mo¬ 
tifs ne les a touchés ; ils ont été lourds à tant de voix. Et 
quand l’Eglife a fait de cet Ufage une Régie invariable de 
Ei Difcipline , ils n’ont cherché qu’à l’éluder. Il a fallu que 
l’Eglife revînt, pour ainfi dire, plufieurs fois à la charge pour 
vaincre leur réfiftance. 

Après cette fuite d’événemens , qui montrent dans les Col- 
lateurs un delTein foutenu d’abbatre l’Expeélative , eft-il 
poffible de fe dilTimuler l’efprit qui leur a infpiré la démar¬ 
che qu’ils viennent de faire auprès de Votre Majesté ? Ils 
demandent , que les Patrons & les Collateurs ayent , mime dans les 
'mots de Janvier & Juillet, qui font appelles Mois de Rigueur, la liberté 
du choix entre les Gradués duement qualifiés , & qu'ils puiffent préférer 
entre ces Gradués celui qu'ils jugeront le plus digne de remplir les Cures , 
ou autres Bénéfices à charge d'âmes , le tout fuivant ce qui a lieu dans 
les mois d'Avril & d'Oédobre s enforte que dorénavant , les mois de J an-' 
vier & Juillet foient réputés Mois de Faveur entre les Gradués-nommés 
à l'égard des Cures, ou des autres Bénéfices , aujquels le foin des âmes 
efi attaché. Ces demandes tendent- elles à un autre bur , qu’à 
celui qu’ils fe font. prOpofé dans tous les temps , 8 c n’eft-il; 
pas vifible, que le défir de s’affranchir de la gêne des Colla- 
dons forcées, en efl le principe ? 

L’Univerfité n’ignore pas cependant y qu’ils ont eu l’art 
dejpréfenter à Votre Majesté des raifons propres à inté- 
reflei- fa Religion. Mais ces raifons font-elles réelles ? Si elles 
l’étoient, pourquoi leurs plaintes , toujours fondées fur ce3 
raifons, auroient-elles eu jufqu’ici fi peu d’effet ? Pourquoi 
les Loix , qui: ont établi , ou confirmé l’Expeéfative, au- 
roient-elles affeébé de les affujettir à fuivre un ordre de pré¬ 
férence entre les Gradués ? Pourquoi auroit-on pris tant de 
mefures , pour leur enlever tout moyen d’éluder la rigueur 
de ce Droit ? 

Ces raifons, ou plutôt ces prétextes, ne font ni nouveaux* ;• 
ni particuliers aux circonflances du temps préfent. Ils fubfif- 
toient, lorfque les Loix ont été faites : ce font les mêmes 
qu’ils n’ont ceffé d’oppofer à l’Univerfité. Quelle confidéra- 
tion peuvent mériter des raifons tant de fois propofées,,éxa- 
rninées & négligées ? 

Il faut qu’ils attaquent les Loix elles - mêmes : qu’ils les 
traitent de Réglemens peu fages, dangereux, abufifs : qu’ils 
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enveloppent dans la même accufation les Conciles qui les 
ont publiées. Et quelle apparence , que l’on foupçonne les 
Conciles d’avoir ignoré l’Éfprit de l’Eglife &c les véritables 
réglés Canoniques, ou qu’on écoute , au préjudice des Ré- 
glemens qu’ils ont faits, ceux-là mêmes contre qui ils ont été 
faits, ceux qui ont tout tenté pour les anéantir, ceux qui ont 
été & font encore les feuls intéreffés à les combattre ? 

Cette feule réflexion , SIRE, écarte toutes les raifons 
que les Prélats ont employées. Toute feule, elle eft capable 
de faire échoüer leur nouvelle tentative, qui tend en effet à 
renouveller une ancienne conteftation, terminée depuis long¬ 
temps par des Jugemens authentiques. Il doit fuftire de les 
renvoyer à ces Jugemens. C’eft l’Eglife elle-même, qui les 
a prononcé ; &c les Princes, Protecteurs de fes oracles,ont 
alluré par les Loix les plus folemnelles l’éxécution de l’Arrêt 
qu’elle a rendu contre les Collateurs. 

M A I s , SIRE, combien la démarche des Collateurs 
ne paroît-elle pas plus étrange, quand on envifage les 
fuites du Réglement, qu’ils propofent ? Ils n’afpirent à rien 
de moins, qu’à fouftrairc à l’Expeétative rigoureufe tous les 
Bénéfices à charge d’ames, &c à fe procurer dans les mois de 
Janvier Sc Juillet une liberté de choix parmi les Gradués- 
nommés, femblable à celle- dont ils joüiffent dans les mois 
d’Avril & d’Oéfobre à l’égard de tous les Gradués , fimples 
ou nommés. 

Cette prétention tend à dépouiller l’Univerfité de Paris de 
fes privilèges : elle facilite aux Collateurs le moyen d’éluder le 
Droit des Gradués-nommés : elle fait revivre les abus, que les 
Loix ont voulu prévenir : elle conduit au dépériffement des Etu¬ 
des ; & elle menace les Univerfités d’une décadence prochaine. 

I. L’Univerfité de Paris a cet avantage fur toutes les Uni¬ 
verfités du Royaume , que dans le cas de concurrence entre 
les Gradués, ceux qui ont fes Lettres de Nomination, ont la 
préférence fur les autres : elle tient des Loix ce privilège , 
qui eft une fuite de fon antiquité &c de fa prééminence. SJ la 
demande des Prélats étoit écoutée, l’Univerfité perdroit cette 
prérogative ; puifque les Collateurs étant maîtres du choix , 
pourraient laiffer à l’écart fes Gradués , pour placer à leur 
préjudice ceux des autres Univerfités. Il n’y aurait plus lieu 
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à ïa concurrence^ qui eft le feul cas où elle puiffe réclamer 

fon Privilège. 

II. Le Réglement que les Evêques follicitent, laifféroit 
aux Gradués la charge de remplir les formalités nécelTaires 
pour grever les Collateurs , lans leur conlerver l’affurance 
d’en retirer le fruit qui y eft attaché. Ils feraient obligés- de 
faire infirmer leurs Lettres de nomination, leur notification, 
la réitération de leurs fignifications, 8 c ils courraient rifque , 
que ces dépenfes qui font devenues un objet allez confidéra- 
ble, ne leur fulfent inutiles & infruéfueufes. 

Ils feraient dans la nécefîité de fatisfaire à toutes ces for¬ 
malites rigoureufes , pour fe rendre capable du choix des 
Collateurs ; 8 c leur attention à les obferver feroit aux yeux 
des Collateurs un motif de les écarter. Qu’un Gradué ofât 
faire une réquifition, ou même une notification, à un Colla- 
teur fans fon agrément ; cette démarche qui tendrait à ren¬ 
dre forcée une Collation , qu’il eft de l’intérêt du Collateur 
de poffeder librement, deviendrait un titre d’exclufion contre 
lui. Il faudrait donc renoncer a l’Expeéfcative, ou s’expofer 
à en perdre le fruit,. par la fidélité même à exécuter ce qui a 
été prefcrit pour en affurer l’effet. Facheufe extrémité qui 
•porterait \me atteinte mortelle à l’Expeélative, 8 c qui dimi¬ 
nuerait fenfiblement le nombre des Gradués-nommés. 

III. L’Expeélative rigoureufe a été établie pour foutenir 
les Etudes , par la vue d’une récompenfe certaine : lé nou¬ 
veau Réglement éteint l’émulation par l’incertitude où il 
jette les Gradués. Au lieu de fe livrer au travail dans l’atten¬ 
te que leur tour arrive , les Gradués qui n’auront d’autre 
reffource que la bonne volonté des Collateurs, feront tentés de 
leur faire la cour, de confacrer leur temps à la complaifance, 
8 c aux follicitations, & d’acheter par mille voyes que les faints 
Doéleurs traitent de Simoniaques (mnnus klinguâ , ab obfequio)ct 
qui leur avoit été affeété comme le prix de leurs Etudes. 

Quel fera aucontraire le fort de tant de Gradués, que leur' 
modeftie, le goût pour la retraite, l’amour de l’étude , re¬ 
tiennent dans une forte d’obfcurité ? Inconnus aux Collateurs, 
ils feront fans emploi 8 c fans récompenfe , quoiqu’ils en- 
foient les plus dignes. Ils avoient pris la voye des Grades, 
comme une voye que l’Eglife elle-même leur ouvrait ; mais 
ils s’étoient interdits avec févérité toute intrigue & toutes fol— 
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licitations, parce qu’elles font défendues par les Canons. Ce 
qui fera leur gloire leur mérite deviendra le principe de 
leur perte. L’Eglife fera privée de leurs fervices, parce qu’ils 
feront fideles à fe conformer à fes réglés ; & tout le fruit du 
Réglement fera d’enlever l’avantage de l’Expeélative à ceux 
à qui elle étoit deftinéc, félon les vûés de l’Eglife , pour en 
gratifier des hommes qui n’y parviendront que par des moyens 
qui les en rendront indignes. 

Envain, difoit Patru dans fon Plaidoyé pour l’Univerfité, 
envain un Maitre-ês-Arts fe confumera fur les livres : envain un Doc¬ 
teur vieillira fur S. Thomas & fur le vieux & fur le nouveau Tefiament. 
S'ils ne s'approchent de la Cour des Prélats, s'ils nachètent leur faveur 
par de lâches complaifances, par des fervices indignes, l'Eglife n'aura pour 
eux ni Bénéfices, ni Charges, ni Dignités. 

I V. Dans tous les temps les Collateurs , bleffés de ce qui 
gêne leur liberté, fe font étudiés à ravir aux Gradués l’efpé- 
rance de leur Expeélative ; ôc dans tous les temps les Loix , 
attentives à lui conferver fa force, fe font attachées à la ren¬ 
dre rigoureufe, pour la garantir des coups qu’on lui portoit. 
Le nouveau Réglement, en rompant la digue, laifïe toute liberté 
d’éluder ce Droit. 

Les précautions que le Concordat avoit prifes par l’intro- 
duélion des Mois de Rigueur, n’avoient pas été fuffifantes, 
pour mettre l’Expeélative à couvert. Penfés , difoit encore 
Patru, combien il fe fait de fourbes, de faufietés, de pratiques facriléges, 
pour empêcher qu'un Bénéfice ne vaque dans les mois des Gradués ; & 
que tes hommes, qui ne connoifient prefque que leurs livres , font expofés 
aux embûches, aux artifices, & à toute la prudence des Enfans du fiecle. 

A quel danger l’Expeéfative ne feroit-elle pas expoféc, fi 
les Collateurs n’étoient plus retenus par cette Loi ? Leur pré¬ 
vention pour les Gradués n’efl: pas moindre qu’elle n’étoit au 
temps du Concordat. Ils ne font, ni moins ingénieux à trou¬ 
ver des moyens de les frufirer de leur Droit, ni moins ardens 
1 employer ces moyens. Qui les empêcheroit, par exemple , 
de s’abftenir de conférer & de laiiïer impétrer les Bénéfices 
en Cour de Rome par des Eccléfiafiiques, à qui ils voudroient 
les faire tomber ? Cette voye, qui leur a fi bien réufii avant 
le Concordat, leur feroit encore ouverte, fans qu’il reftât aux 
Gradués aucun moyen pour s’en garantir. Quelqu’un d’eux 
prendroit-il en effet le parti de s’en plaindre, oudÿlequérir le 

Bénéfice 







Bénéfice vacant, c’en feroit allez pour le faire écarter & lui 
©ter pour toujours l’efpérance d’être placé. 

Qu’on en juge par ce qui fe pafife dans les Mois de Faveur. 
Perfonne n’ignore les manœuvres dont les Gradués - fimples 
font fi fouvent la viélime. Les Gradués-nommés n’en feroïent 
pas plus exempts dans les mois qui leur font alïignés, fi leur 
Fort étoit entre les mains des Collateurs. 

Cet inconvénient en feroit naître un autre, qui ne doit pas 
paraître moins confidérable. Le nouveau Réglement donne- 
roit un cours plus libre à l’ufage de la prévention en Cour de 
Rome, ufage odieux en lui-même, onéreux à l’Etat ; & qu’il 
eft de l’efprit de nos Libertés de reflèrrer & de reftraindre. 

Cet ufage deviendrait plus fréquent par l’intérêt des Col¬ 
lateurs , qui y auraient recours, pour le difpenfer de confé¬ 
rer aux Gradués les Bénéfices qui leur font dûs , Sc pour les 
faire avoir à ceux qu’ils en auraient gratifiés, s’is eulfent été 
maîtres d’en difpofer librement. 

Cet ufage fe multiplierait de la part de ces Eccléfiaftiques 
avides, qui font confifter leur mérite, fuivant l’exprefiion de 
Dumoulin, à être plutôt inftruits que tout autre de la va¬ 
cance des Bénéfices, &c à courir plus vîte à Rome pour y être 
les premiers en datte. Quoique la crainte d’être prévenus par 
la réquifition des Gradués , dût les rendre timides, on avoit 
été obligé, pour rallentir leur ardeur, de donner aux réqui- 
fitions, même nulles, la force de rendre leurs courfes inuti¬ 
les. Avec quelle confiance ne fe livreroicnt-ils pas à ces cour¬ 
fes ambitieufes, fi l’obftacle étoit levé ? Ils ne feraient rete¬ 
nus , ni par la vigilance des Gradués, qui feraient hors d’état 
de les arrêter, ni par le zélé des Collateurs, qui s’embarafiTe- 
roient peu de confervcr aux Gradués leur Expeétative. 

Enfin cet ufage pourrait devenir plus fréquent de la part 
des Gradués eux-mêmes; qui, fans crédit auprès des Colla¬ 
teurs , &c dans l’impoffibilite d’obtenir leur faveur , cherche¬ 
raient à fe dédommager par cette reffource de la flérilitë de leurs 
Grades. 

V. Ce n’a pas été fans de puiflantes raifons, que les Loix, 
en affeélant une portion des Bénéfices aux anciens Gradués, 
ont aiïujetti les Collateurs à fuivre l’ordre des Nominations > 
qui leur feraient préfentées par les Univerfités. Elle ont vou¬ 
lu, par cette précieufe difpofition, remédier à des abus réels ; 
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abus graves, puifqu’ëlles ont pris tant de : foin de les préve¬ 
nir ; abus durables 8c qui ne dépendoient pas de quelques cir- 
conflances particulières au temps, puifque dans toutes les épo¬ 
ques de l’Expeélative, 8c malgré les variations qu’elle a éprou¬ 
vées depuis le fiecle de Jean XXÏI, jufqu’à celui de Leon X , 
toutes les Loix ont pris des mefures, pour en arrêter le cours.. 

Ces abus feroient - ils donc moins dangereux dans le fiécle 
où nous vivons ? Le feront-ils moins dans ceux qui doivent, 
fuivre ? Les Collateurs feront-ils moins fujets à fe iaiflfer con¬ 
duire par des vûës toutes humaines ? Seront-ils plus exempts de 
çompîaifance pour leurs proches , leurs amis , les perfonnes 
qui leur feront attachées ? Seront-ils plus en garde contre les 
artifices de la cupidité? Seront-ils plus inaccefïiblcs à la 
follicitation, aux flatteries intéreffées, aux recommandations* 
pui {Tantes? 

Qu’on en juge par la maniéré, dont tes Bénéfices font dis¬ 
tribues dans les mois de faveur. Si on en donne quelques uns 
aux Gradués, efl-ce le mérite, la Doélrine, la vertu, le tra¬ 
vail , qu’on cherche à récompenfer ? La préférence tombe- 
t’elle fur les plus dignes, fur ceux qui ne font aucune démar¬ 
che pour fe les procurer ? La brigue , le crédit, la chair 8c 
le fang , n’ont-ils point de part au choix qu’on en fait ? On 
le dit avec peine ; mais la chofe efl trop publique pour la 
taire : les mois d’Avril 8c d’Oélobre font véritablement des. 
mois de Faveur ; les Gradués qui mériteroient le plus d’être- 
placés , font ceux qui pour l’ordinaire ont moins de part aux 
Bénéfices, «Scies recompenfes font prefque toujoursréfervées 
à ceux qui ont feu intéreffer les Patrons & les Collateurs » 
•par quelqu’un des endroits qu’on vient de marquer. 

C’eft donc ouvrir la porte aux abus, que TEglife a prévu 
& qu’elle a eu deffein de prévenir, que d’enlever à l’Expec¬ 
tative l’aurorité de forcer les Patrons 8c les Collateurs , 8c 
c’ell précifément ce que feroit le nouveau Réglement. 

L’Univerfité , SIR E , efl bien éloignée de confondre les 
Evêques avec les Patrons 8c les Collateurs particuliers, 8c de 
les rendre indiflinclement rcfponfables de ces abus. Elle n’igno- 
xc pas la diflinétion qui leur efl dûë : mais il efl notoire 
qu’ils ne font maîtres que de la moindre partie des Bénéfices 
à charge d’ames. Le plus grand nombre dépend de Patrons 
ou Collateurs particuliers, d’Abbés , de Prieurs, dé Chapi- 







très, de Communautés , de Religieux , de Religieufes ; 8c 
comment l’Univerfité ne feroit-elle pas effrayée de voir le 
fort dç fes Gradués entre leurs mains ? 

VI. Pour découvrir tous les dangers du nouveau Régie- 
ment, dont les Collateurs pourfuivent l’exécution, il f au r 
remonter à la fource de l’Expeéfative 8c aux motifs refpeéla- 
bles qui l’ont fait établir, 

L’Expeélative eft néceffaire pour faire fleurir les Etudes : 
les bonnes Etudes font le foutien 8c l’éclat des Univerfités ; 
8c les Univerfités ainfi foutenuës, fourniffent à l’Eglife 8c à 
l’Etat une foule de Sujets infiniment utiles à l’un 8c à l’autre. 
Ces objets font inféparablement liés. Que l’Expeéf ative ceffe, 
ou qu’elle perde fa force, les Etudes tombent : leur chûte en¬ 
traine la décadence des Univerfités ; 8c celles-ci venant à 
tomber, le contre-coup s’en fait infailliblement fentir à tous 
les Ordres du Clergé 8c du Peuple. 

Ce font ces vûës, SIRE, cjui portèrent le Concile de 
Balle 8c l’Aflfemblée de Bourges a confirmer l’Expeélative , 
comme le moyen le plus fur d’exciter l’amour des Lettres, 8c 
d’en perpétuer le goût d’âge en âge : deffein véritablement 
digne de ces Affemblëes Auguftes, convoquées pour réformer 
les abus qui défiguroient l’Èglife ! 

Ces vûës pourroient - elles donc fubfdler avec le Régle¬ 
ment qu’on veut introduire ? Les Gradués fe livreroient - ils 
à l’Etude, s’ils n’avoient l’efperance certaine de leur Expec¬ 
tative ? Confacreroient-ils tant d’années à un travail aflldu , 
pour voir leur récompenfe en proye à des Gradués merce¬ 
naires , qui la raviroient à leur préjudice ? Qu’il faudroit peu 
connoître le cœur humain, pour fe flatter que les Collateurs 
étant maîtres du prix attaché aux Grades, les Gradués n’a- 
bandonneroient pas les Etudes, comme une voye infruéluen- 
fe, pour chercher auprès des Diftributeurs des Grâces , les 
faveurs qu’ils ne pourroient trouver dans la retraite ! 

La feule incertitude de la récompenfe paroiffoit, au temps 
du Concile de Bafle , un pronoftic certain du dépériffement 
des Etudes, La Pragmatique qui fait l’énumération des maux 
auxquels ce Concile a voulu remédier, montre dans i’inéxé-* 
cution de l’Expeélative la fource de l’affoibliflement des 
Etudes. Les Sciences étoient alors négligées, 8e le découra¬ 
gement venoit du peu d’efpérance , qu’on avoit d’être placé 
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par la voye de l’Etude, (a) Comment le nouveau Réglement 
qui enleve cette efpérance aux Gradués, ne feroit-il pas ap¬ 
préhender le meme découragement ? 

Qu'on ne dife pas, que les mois de Janvier &c Juillet, en 
ceffant d’être des mois de Rigueur, feront toujours des mois 
affeéfés aux Grades , & que les Bénéfices à charge d’ames 
n’en appartiendront pas moins aux Gradués, quoique le choix 
dépende des Collateurs. 

Ce n’eft point afifez que les Bénéfices foient réfervés aux 
Gradués, fi les Grades ne l'ont un moyen alluré de parvenir 
à la récompenfe. Quelle reflource en effet pour des gens qui 
fe confumeroient fur les livres, qu’un droit impuiflant qui 
n’auroit d’exécution , que celle qu’il plairoit aux Collateur9 
de lui donner. Pourroit-on même appeller un Droit la fimple 
capacité des Gradués-nommés, pour les Bénéfices vacans dan3 
les mois qui leur font afleélés? Ils n’auroient réellement pas 
plus de droit 'a ces Bénéfices, que tout Prêtre en a aux Béné¬ 
fices vacans dans les mois de libre Collation. 

Les Collateurs feroient aftraints , il eft vrai, à conférer 
les Cures à des Gradués-nommés : mais , on l’a déjà dit, 
il eft trop aifé de rompre ce lien , pour qu’on fe flatte qu’il 
puiffe être de quelque utilité aux Gradués. Les Collateurs 
n’emploiroicnt-ils pas pour le rompre , ou du moins pour le 
rendre inutile, ces reflources qu’ils ont taht de fois mis en 
ufage ? L’expérience ide plufieurs fiecles ne fufRt que trop, 
pour convaincre que les laififer maîtres du fort des Gradués, 
ce feroit leur livrer l’Expeélative des Univerfités. 

Les Collateurs n’auroient que le choix entre les Gradués -nom-* 
mis. Mais n’eft - ce pas cette liberté de choix, fujette à mille 
inconvéniens , que les Loix ont affeélé de leur ôter ? Ne 
rend roit - elle pas arbitraire la diftribution des Bénéfices? 
JM’infpireroit - elle pas le dégoût de l’Etude par l’incertitude 
où elle jetteroit les Gradués , &c par la néceflité où elle les 
mettroit de fe produire auprès des Collateurs. ? 

Quel tort les Etudes publiques n’en fouffriroient-cllcs pas? 
On fixait que l’émulation , qui eneft l’ame &le foutien, dé¬ 
pend beaucoup de la multitude des Etudians. Les Ecoles peu 

(a). C'erici , qui ad Chrifiiantt plebis adificationem ftlutaren? vacare poffent, qui que pro Re» 
pis & Ecclefis. Conciliés forent opportuns , divinar;tm & hummarum fient i arum Jludta deft- 
ruut, proptcr promotions! tongrua fpetn *is uUatatn. Pxagjn.. Præf’. 
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remplies j languiffent : le petit nombre d’Ecoliers , ralentit le 
zélé des Maîtres : les Aéles publics y font rares; les examens 
foibles ; les Degrés s’y obtiennent aifément. 

Dans les Univerfités nombreufes, tout confpire à entrete¬ 
nir l’émulation. Les Difputes publiques y font plus fréquen¬ 
tes 8c plus animées. Les Jeunes gens, qui font obligés d’y 
donner journellement fous les yeux de Maîtres vigilans, des 
preuves publiques de capacité, fe font un point d’honneur d’y 
briller. Le délir de fc faire un nom, excite également l’ardeur 
des Maîtres & des Difciples. Ceux qui font nés avec des ta- 
lens font jaloux de conferver leur fupériorité , 8c les autres 
tâchent de récompenfer par le travail ce qui leur manque du 
côté des difpofitions naturelles. 

C’cft ce qui depuis plufieurs fiecles a rendu l’Univerfité de 
Paris fi célébré. Mais fi elle étoit privée de fon Expeélative 
rigoureufe, elle perdroit bien-tôt cet avantage. La plupart de 
ceux qui prennent fes leçons, fur-tout en Théologie,. font de 
Jeunes gens de Province, qui ne fe détermineroient pas à ve¬ 
nir de h loin 8c à grand frais , s’ils n’étoient flattés de la ré- 
compenfe qu’ils attendent des Grades. Et comme ils ne font 
pas ordinairement à portée d’être connus des Collateurs, 
c’efl principalement fur les Mois de Rigueur qu’ils fondent 
leur efpé rance. 

Que cette efperance leur foit enlevée , ils relieront dans 
leurs Provinces ; ils y feront leurs Etudes; 8c quelles Etudes ! 
Ou s’ils viennent à Paris , tous les Degrés étant égaux pour 
les Collations de Faveur , ils fe contenteront de prendre ce¬ 
lui de Maître-ès-Arts, feront promptement 8c fuccinéfement 
leur Quinquennium , 8c s’en retourneront aufli-tôt après dans 
le fein de leurs familles, ne s’occupant eux 8c leurs Parens 
que du foin de fe procurer la bienveillance de ceux des Col¬ 
lateurs qu’ils croiront en état de leur faire du bien,, 

De-là il arrivera d’une part, qu’un grand nombre d’Ecclé- 
fiafliques, qui pa-r la voye des Etudes publiques 8c en les fui- 
vant jufqu’au bout, auroient pû devenir de très bons Sujets, 
fouvent meme excellens, relieront dans un état d’ignorance, 
ou tout au plus de médiocrité ; 8c de l’autre, que les Licen¬ 
ces de Théologie étant moins nombreufes & par conséquent 
moins remplies de bons Sujets, ne feront plus animées par 
l’émulation. Les autres Parties de l’Univerfité s’en reffenti- 
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ront a proportion : le goût du travail s’affoiblira : partout les 
Etudes deviendront languiffantes ; & infcnfiblement elles 
tomberont à un point de dépériflcment, peu différent d’une 
chûte totale. 

Ces craintes, SIRE, ne font pas chimériques. Ceux qui 
fc difpofent à la prochaine Licence de Théologie, font à peine 
la moitié des Licences précédentes ; & il s’en faut auffi de près 
de moitié que la Lifte des Gradués , qui fe font préfentés 
l’année derniere à l’Univerfité pour avoir rang dans fes No¬ 
minations , ne foit auffi nombreufe que celles des autres an¬ 
nées, encore la plupart ont-ils négligé de lever leurs Lettres 
pour les notifier aux Collateurs. Si le nouveau Réglefnent 
fubfiftoit, combien la diminution ne feroit-elle pas plus con- 
fidérable ? 

VIL Les Promoteurs de la Déclaration trop occupés 
fans doute de leur objet, n’ont point fenti ces inconvéniens. 
Mais feroit-il poffible qu’ils n’euffent point fenti la ré- 
fiftance des Loix , qui toutes s’accordent à combattre leur 
demande ? 

Avant le Concordat, les Collateurs étoient aftraints, finon 
à fuivre le rang que l’Univerfité donnoit à chaque Gradué 
dans fes Rolles, au moins à fe conformer à l’ordre de ces Rolles, 
fans qu’il leur fût permis d’en entamer un fécond, tant qu’il 
reftoit à remplir quelqu’un des Gradués infcrits dans le Rolle 
précédent. Depuis le Concordat, les Collateurs ont été maîtres 
du choix entre les Gradués quelconques , pour la moitié de 
l’Expcélative : mais ilont été aff'ujettis à déférer l’autre moitié 
à l’antiquité du Titre des Gradués-nommés. Les Loix leur ont 
expreffement défendu de s’écarter de l’une ou de l’autre de 
ces Réglés, &c elles ont déclaré nulles & invalides toutes Pro- 
vifions qui n’y feroicnt point conformes. Le Decret iritant fe 
trouve dans le Concile de Baffe, dans la Pragmatique & dans 
le Concordat (a). 

Ainfi l’Expeélative , qui dans tous les temps a été rigou- 

{ a ) Si Mtem illi, ad quoi Btntficiorum quervis difpofitio fpeflat , contra fuprà dit!arum 

qualtjicationum dejignattonem & ordinem aliqnod Bénéficiant contulerint . fit ipfo faélo 

irritant (jp inanc. P1.1gm.de Collât. Si quis veto cujafcumque ftatûs . contra prediEium 

ordinem (y qualifications fuperiùs ordinatas . de Beneficiis Ecclefiafticis aliter , quant 

modo prediiïo , difpofiterit, difpofitiones ipfie fint ipfo jure nulle ., collâttonefque & provtfionet 
& difpofitiones illorum ad tmmediatum Superiorem devolvantur , qui iifdetn perfontt t 
modo pumijfo qualificatis, provtdere tentâtur. Concord, de Collât. 










reufe, eft un Droit qui n’appartient pas feulement au Corps 
des Gradués , mais qui afteéle les Bénéfices à certains Gra¬ 
dués par préférence k d’autres. La Loi n’a pas voulu que la 
détermination dépendît des Collateurs ; elle l’a faite elle-mê- 
tnc, Sc elle a forcé les Collateurs à s’y conformer à peine de 
nullité de toutes difpofitions contraires : fi qui s aliter difpofue- 
rit, difpofitiones ipfe fiint ipfo jure nullee . 

La derniere de ces Loix eft un ContraéL folemnel des deux 
Puiftances , où les Parties contraéfantes n’ont rien oublié de 
ce qui pouvoir rendre leur ouvrage inébranlable , foit en 
s’interdifant à elles-mêmes le pouvoir de l’enfraindre, foit en 
s’impofant réciproquement l’étroite obligation de le défendre 
contre les entreprifes de l’une ou de l’autre. 

C’eft L’idée que tous les Tribunaux du Royaume fe font 
formée de la fiabilité du Concordat. P enfer on s-nous, difoit il 
y a peu d’années un Magifirat, qui portoit la parole dans une 
Cour Souveraine, en une Caufe, où il s’agifloit des Grades, 
p enferons-nous, que ce Concordat fait entre le Pape & Nous ,1'Eglife & 
notre Royaume, foit afjujetti comme les autres Affes aux Loix générales 
ou particulières ? Ou plutôt, ne dirons - mus pas , quêtant également 
irrévocable par l'une ou l'antre des ces deux Puijfances , il cfi lié à. la 
Conftitution de leurs Etats d'une maniéré permanente ? 

Cette idée eft fondée fur les termes mêmes de l’Âéte , Sc 
fur la force des engagemens contraéfcés réciproquement par 
les deux Puiftances. Leon X Sc François I fe font fournis 
au Concordat, comme à une Loi qui obligeoit également le 
Pape Sc le Saint Siège , le Roy Sc le Royaume : lllam veto , 
( concordiam, id eft, concordata) Contractés & Obligations inter 
Nos & Sedem Apoftolicam prxdiÜam ex und , & prœfatum Regem & 
Regnum fuum ex altéra partibus légitimé initi vim & robur obtinere .... 
volumus. 

Le Pape pour rendre fon engagement irrévocable y cafte 
&c annullc par une claufe exprelfe , tout ce que lui Sc fes 
Succefîeurs pourroient faire contre l’autorité de ceContraél: 
Nccnon initum & inane , quidquid fecùs fuper bis, vtl eorum aliquo, 
« quoquam qudvis automate , ctiam per Nos & Succefjores noftros , 
f tenter y vel ignoranter, contigerit attentant , dccernimus. Il exige que 
le Roi de fon côté s’engage a le faire publier Sc obferver 
inviolablement dans fon Royaume : Prefato Francifco , & pro 
tempore exiftenti Francorum Régi.. ... ..mandamus , quatenitsper fe,vel. 


Arrêt du Parle¬ 
ment de Rouen du 
il Juillet 1731* 


Cône. tit. j <t. de 
perpétua fiabilitati 
Concordatorum, 


Ibidem» 


Ibidem. 







alium ] feu alios in Dignitate Ecclejiaflicd conftitutos , preefentes Lifte¬ 
ras . publicari & inviolabiliter obfervari faciat ,Contradittores, cu- 

jufeumque dignitatis & prœcminentiœ fuerint . compefeendo. 

En i 5 18 François I délirant faire reconnoître à Rome le 
Droit qu’il avoit a’empêcher cette Cour de rompre fes enga- 
gemens, voulut recevoir du Saint Siège la qualité de Protec¬ 
teur du Concordat dans fon Royaume ( a ). Il obtint en effet 
de Leon X une Bulle authentique qui lui affura cette qua¬ 
lité ( b J -, ôc il fit expédier en conféquence des Lettres-Paten- 
tentes , qui furent envoyées à toutes les Cours Souve¬ 
raines ( c ). 

On regarda dès-lors comme une maxime inviolable, ap¬ 
puyée fur la nature du Concordat & avouée de la Cour de 
Rome elle-même, que le Pape n’avoit pas l’autorité de tou¬ 
cher a cette Loi. Cette maxime fut établie dès le temps du 
Concordat par le Chancelier Duprat, dans fa réponfe aux 
Hîft. de l’ori- Remontrances du Parlement de Paris : Il ejl ridicule de dire que 
& des Concorlats h P*p e révoquera les Concordats ; il ne fe peut. Cejl une Loi conven- 
P ar m. Dupuy. f 'tonnée ayant force & vertu de Contrat , qui ejl de jure gentium f 
pag. i4** Corroborée par le Collège des Cardinaux & le Concile de Latran. Et ainji 

fans le confentement du Roy , & les folemnités gardées , ils ne peuvent 
être révoqués. 

Quelques années après les Papes ayant voulu donner aux 
Mandats une forme différente de celle qui avoit été preferite 
jud.fag. 160. par le Concordat, on fe fervit de la même maxime pour ar¬ 
rêter l’innovation. » Sur la fin de l’ahnée 1527, le Roy fur 

{a ) Cum fro corroboratione neenon obfervatione Deeretorum Concordat!, fer Nos cum 
Saniïiffimo D. noftro Papa Leone X. initi, necejfarium ne utile foret , ut à SanElà Sede 

Apoftilicâ i/lius Concordats Proteclores conftitueremur . Littetus Apojiolicas à jam du là 

Sede obtinuimus . Lctires-Patentcs du i f Octobre 1 y 1 8. 

( b ) Cum decent, f&cularem Poteflntem , pnfertim magnum , Dcclefiafticam juvnre Po- 
teftatem , m his prifertim que. animarum falutem concernant , Majejiatem Tunm & fro 
tempore exiflentem Prancorum Regem Litterarum prttdUlarum, ne per eus editarum Conjli- 
tutionum ne omnium ne fingulorum in eis contentorum , légitimas Proteüores, Defenfores, 
& Confervatores ; neenon quorumvis adversus illas & in eis contenta ventre tentanttum, 
cujufeumque Dignitatis, Status, Gradûs, Ordinis , Conditions , vel Nobilitatis exiflentium, 
ne quàcnmquc mundanâ Dignitate fulgentium , inviflijjîmos opOugnatores autoritate Apofto- 
Itcà tenore prafentium confl/tutmus. Bulle de Leon X , infdrec dans les Lettres-Patentes 
du ij Oftobrc 1 y 1 8. 

( c ) Quocircà diletlis ér fidelibus Confiliariis noftris . mandamus & injungimus > 

quatenus , juxtà facultatem nobis concejfam , eorum Concordatorum infraliores poenis legiti- 
mis affinant i & ea, que. in contrnrium dtllorum Concordatorum attentaverint, reyocent i 
& in prijlinum Jlatum reducant feu redttei faciant, compefeendo compefcendos. Lettres-Paten¬ 
tes du 2; Ottobrc i;r8. 

les 











*> les grandes plaintes qui lui furent faites, que la forme des 

Mandats, aïnfi. qu’elle eft dans le Concordat, n’étoit nulle- 
» ment obfervée : que la licence s’étoit tellement glijflfée , que 
» les Ordinaires étoient intéreffés plus qu’il n’étoit convenu 
» par les Concordats : que pour autorifer cette corruptele, le 
>3 Pape Clement VIÏ avoir déclaré par une Bulle, que la for- 
» me defdits Mandats contenue au Concordat n’étoit une for- 
*> me fubftantielle , mais feulement mife pour exemple ; ce 
» que le Roi trouva fi important, qu’il affembla un grand 
» nombre de Prélats en la Cour de Parlement, en la Salle de 
» l’Audience, où l’affaire fut agitée. Le Roi fe fouvenant que 
» les Concordats avoient été paffés en force &c vigueur de 
>3 Contrat auquel il ne pouvoit être contrevenu fans fou 
>3 confcntement, & que ladite forme inférée dans les Concor- 
>3 dats y avoit été mife pour forme effentielle , ordonna par 
» fa Déclaration du 20 Mars 1 p7 , avant Pâques, que tous 
>3 les Mandats qui ne feroient félon ladite forme contenue aux 
v> Concordats , ne feroient reçus ni approuvés, mais rejettés 
» comme nuis &c invalides. 

La Cour de Rome porta fes prétentions en 1531, jufqu’à îbid. pag. i6j. 
vouloir foumettre le Roi, à répondre devant les Tribunaux 
de cette Cour des contraventions dont il pourrait fe rendre 
coupable contre le Concordat. François I fit déclarer au Pape, 

>3 qu’il ne fouffriroit jamais que fes Caufes & Différens fufïent 
» vuidés à Rome ; qu’au furplus il ne fe trouveroit pas qu’il 
» eût manqué a l’obfervation des Concordats, mais que l’on 
>3 avoit fouvent tenté en Cour de Rome beaucoup de chofes 
>3 contre les Concordats, à quoi la France s’étoit. toujours 
>3 oppofée : que s’il fe trou voit qu’il eût été fait en France 
>3 quelque chofe contre lefdits Concordats, ç’avoit été du con- 
» lentement du Pape. 

La Cour de Rome s’étant encore depuis écartée du Con¬ 
cordat, donna occafion au Roi Henry II de faire éclater fort 
zélé pour la prote&ion de cette Loi par fa Déclaration du £ 

Mars 15p. Ce Prince, après s’être plaint' de ce que contre 
la dilpofition du Concordat, conforme en ce point au Con¬ 
cile de Balle 8 c à la Pragmatique, pîufièurs Eccléfiaftiques qui 
n’étoient pas Gradués fe faifôient pourvoir de Cures de Villes 
murées en vertu des Difpenfes du Pape ou de fon Légat, déu 
clare ces Difpenfes nulles 8 c fubreptices, ainfi que les Provi^ 








fions qui étoient données en conféquence : &c il explique en 
ces termes les motifs qui le portoient à réprimer cette entre- 
prife i & pis pourrait advenir , (î par nous ri y étoit pourvu & l'entre- 
tennement defdits Concordats obfervé, auquel notre dit Seigneur & Pere 
ejl tenu & obligé pour le bien univerfel de la Chrétienté ; & nous en fem¬ 
mes Protecteurs en notre Royaume. 

C’efl: cette Loi, SIRE, que l’on entreprend d’ébranler. 
Les Rois, vos Prédécefifeurs, ont crû devoir employer toute 
leur autorité pour la défendre &c la maintenir en fon entier, 
contre les tentatives réitérées de la Cour de Rome ; & au¬ 
jourd’hui les Promoteurs du nouveau Réglement veulent que 
Votre Majesté employé la fienne pour anéantir cette mê¬ 
me Loi dans une de fes principales difpofitions ! 

VIII. Ils ont fenti qu’une pareille demande pourroit allarmer 
la Religion de Votre Majesté , & qu’Elle ne fe pbrteroit 
pas aifément à toucher à un Aéle auffi folemncl & aufTi fa- 
cré que le Concordat. C’eft pour cela fans doute, qu’ils ont 
affe&é de rappeller dans leur Requête l’Edit de 1606 , com¬ 
me un exempte propre a autorifer leur nouvelle démarche. 

Il eft vrai que cet Edit excepte les Dignités des Eglifcs Ca¬ 
thédrales de l’Expcélative des Gradués, quoique le Concor¬ 
dat les eût affeélées à cette Expectative de même que les au- 
très Bénéfices. Mais, outre que cet Edit en ôtant aux Gra¬ 
dués le Droit de requérir ces Dignités en vertu de leur Gra¬ 
des , leur donne celui de les pofifeder exclufivement à tous 
autres Eccléfiaftiques non Gradués , ce qui fait une forte de 
compenfation : on fçait quelle fut la circonftance particulière 
qui donna lieu à cette Loi. 

Suivantl’ufage de la plûpart des Eglifes Cathédrales, ufage 
refpeêtable, & dont Ives de Chartres qui vivoit dans l’onzième 
fiécle, parloit de fon temps comme d’une ancienne Tradition 
du Royaume, il falloit être Chanoines de ces Eglifes pour 
être en état d’en pofifeder les Dignités. La difficulté de con¬ 
cilier cet ufage avec le Droit des Gradués fit naître des dou¬ 
tes fur l’exécution de la Loi, qui avoit fournis ces Bénéfices à 
leur Expeélative, ou plutôt l’autorité de cet ufage prefque 
général fit regarder cette difpofition du Concordat comme 
impraticable. Rebuffe , membre de l’Univerfité de Paris &c 
intérelfé à défendre fes Droits, s’étoit fondé fur cette même 
xaifon pour décider., long-temps avant l’Edit de 1606 , que 







ccs Dignités dévoient être exceptées de la Réglé commune. 
Il eft vrai que les Gradués avoient la reflource de pouvoir re¬ 
courir au Pape pour obtenir de lui des Canonicats ad efeSlum. 
Mais cette reflource, uniquement imaginée pour éluder les 
Statuts des Chapitres, étoit regardée en France d’un œil trop 
défavorable, pour lui facrifier une ancienne Difcipline des 
Eglifes Cathédrales. C’eft ce qui détermina Henry le Grand, 
qui n’étoit pas moins Proteéleur de cette Difcipline, que du 
Concordat, à décharger les Dignités des Eglifes Cathédrales 
de toutes Grâces Expeélatives. 

Y a t’il donc quelque comparaifon à faire entre un Édit 
néccflTaire pour terminer des conteftations réelles, & qui dans 
la concurrence de deux Réglés qui fe combattent, donne la 
préférence à la plus ancienne, & un projet de Réglement qui y 
en détruifant l’Ufage aéfuel & fubfiftant du Royaume, don¬ 
nerait atteinte au Concordat, fans autre motif que de favo- 
rifer les Collateurs dont la Loi gêne &c reflferre la liberté ? 

I X. Les Evêques à qui il a paru important de chercher 
quelque appui dans les Loix, fe font fait de la Déclaration 
du 2 Oétobre 1743 un nouveau titre, mais fans un fonde¬ 
ment plus légitime , pour obtenir celle du 27 Avril 1745. 
Apres avoir remu leurs avions de grâces à VOTRE MAJESTÉ furie 
premier pas quelle avoir fait en faveur des Etudes EccUfiajliques en or¬ 
donnant par fd De'claratzon du 1 Ottobre 1743 , que dans la Collation 
des Bénéfices à charge d'ames, les Docteurs & les Profejfeurs en Théolo¬ 
gie feraient préférés à tous les autres Gradués, quoique plus anciens, ou 
plus privilégiés ; ils l'ont fuppliée de vouloir bien ajouter ce qui paroijfioit 
manquer encore à cet ouvrage de Sa Piété, en donnant plus d'étendue an 
Droit des Collateurs dans le choix des Miniflres defimés à exercer tes 
fondions les plus importantes dans l'Eglife après celles des premiers 
Pafieurs. 

L’Univerfité, SIRE, n’aurabefoin, pour écarter l’induc¬ 
tion que les Evêques ont voulu tirer dé cette Loi, que d*en 
ïapeiler lé véritable objet à Votre Majesté- 

II s’étoit élevé une conteflation entre les ProfelTeurs Septé¬ 
naires , les Doéteurs en Théologie & les Amples Maîtres-ès- 
Arts cjui avoient requis un même Bénéfice. Ils récTamoient 
tous egalement la préférence ; Sc cette queftion formoit, 
comme Votre Majesté l’annonce elle-même dans fa Dé¬ 
claration, un problème-prefque infoluble en matière de J-urifprudence. 


Déclarât, du 17 
Avril 17+;. 








Votre Majesté a cru devoir interpofer fon Autorité 
pour réfoudre cette quejlion problématique. Elle a donné aux Doc¬ 
teurs en Théologie un privilège de préférence pour les Béné¬ 
fices à charge d’ames, ôc Elle a reftraint aux autres Bénéfices 
les privilèges dont jouilloient les Profcffeurs Septénaires de la 
Faculté des Arts. 

Mais on chercherait vainement entre cette Loy &c le projet 
des Evêques un rapport qui pût faire regarder ce dernier , 
comme une fuite &c une dépendance de l’autre. L’efpéce fin- 
.guliere qui a donné lieu à la Déclaration de 1743 n’avoit été 
ni prévue, ni réglée par les Loix , puifqu’elle avoit fait naître 
un problème infoluble en matière de J urifprudence ; & que la balance de 
la Jujlice était demeurée fufpenduè entre des Droits également apparens. 
Le projet au contraire attaque de front le Concordat &c la 
Pragmatique , en attribuant aux Collateurs le droit de décider 
fouverainement de la préférence entre les Gradués. La Dé¬ 
claration n’avoit fait cpc fixer les privilèges refpeéfifs des 
Gradués, fans toucher a l’Expeélative ; & le projet faifant 
difparoître à l’égard des Cures l’Expeélative rigoureufe , dé¬ 
truirait le privilège des Doéleurs , qui fe borne aux Bénéfices 
à charge d’ames. 

Bien loin donc que le Réglement projette dût paraître la 
perfeéfion d’un ouvrage déjà commencé par la Déclaration 
de 1743 , cette Déclaration formoit un obftacle invincible au 
projet des Evêques ; la Déclaration n’avoit pû établir un 
ordre de préférence entre les Gradués-nommés, fans confir¬ 
mer l’Expeéfative des Mois de Rigueur ; &c le Réglement 
propofé par les Evêques ne pourrait abandonner les Cures à 
la faveur & au choix des Ordinaires, fans dépouiller les Doc¬ 
teurs en Théologie de leur avantage. 

X. Les Promoteurs de la Déclaration ont-ils été plus heu¬ 
reux du côté des motifs qu’ils ont fait valoir pour donner 
quelque couleur à leur demande ? La faveur du droit de Col¬ 
lation , & l’importance de placer de bons Minières dans les 
Bénéfices à charge d’ames , font les feuls qu’ils ont employés. 

Votre Majesté a pû voir dans le cours de ces obfer- 
vations , quel cas on a fait de ces motifs toutes les fois qu’ils 
ont été allégués. En effet ce font des vûës generales , qui, 
quoique très-légitimes en elles-mêmes , produiraient un pro¬ 
digieux changement dans la difcipline de l’Eglife , fi on leur 






fecrifioit tous les ufages, aufquels les Evêques voudroient les 
oppofer. 

Les Evêques font de droit commun Collateurs des Béné¬ 
fices à charge drames. Mais appliquera-t-on à tant de Com¬ 
munautés , Séculières &c Régulières , la faveur du droit des 
Ordinaires ? On fçait que ce font elles qui difpofent de la 
plus grande partie des Cures. Aufïi la Chambre au Clergé pré- 
lbntant fon cahier au Roi Louis XIII lors de la clôture de 
l’Affemblée des Etats Généraux du Royaume en 1615 , fup- 
plia-t-elle ce Prince de ne nommer aux Abbayes que des Ec- 
défiaftiques vertueux. » Il femble , difoit-elle au Roi par la 
bouche de l’Evêque de Luçon , fon Orateur , depuis Cardi¬ 
nal de Richelieu , » il femble que ce foit chofe qui porte peu 
» de préjudice à l’Eglife. Cependant il efl vrai , & eft ailé k 
y> connoitre, que fa perte &c fa ruine vient de là , en tant 
» principalement que la préfentation de la plus grande partie 

des Cures de la France eft annexée aux Abbayes : ce qui 
>3 fait qu’étant pofîèdées par des perfonnes de ces conditions, il 
» eft prefqu’impoftible d’avoir de bons Pafteurs , qui toute- 
» fois font les vrayes bafes qui* foutiennent l’Eglife , & la 
» maintiennent en honneur j étant clair qu’un Courtifan, ou 
» autre , plus lié à la Terre qu’au Ciel , aura peu de foin 
» d’en choifir qui vivent félon Dieu. 

Les inquiétudes des Prélats de 161J fur le danger de voir 
la plûpart des Cures de leurs Diocefes entre les mains de 
mauvais Pajieurs, n’euffent-elles pas été bien plus grandes, fi 
les Patrons dont ils parlent, euffent été encore plus libres , 
qu’ils ne l’étoient, dans le choix de ces Pafteurs ? C’eft néan¬ 
moins ce que produit le nouveau Reglement , en accordant 
indiftinélement k tous ceux qui difpofent des Bénéfices k charge 
d’ames,la liberté de choifir , même dans les Mois de Rigueur. 
Le retour au Droit ancien forme-t-il donc une réglé qui foit 
commune à toutes fortes de Collateurs ; & le droit des Pa¬ 
trons inferieurs & particuliers mérite-t-il qu’on l’étende aux 
dépens des Privilèges des Univerfités ? 

XI. Si la faveur du droit de Collation éroitun motif fuffi- 
fant pour renverfer tout ce qui s’oppofe a la liberté des Col- 
latcurs , quel vafte champ de réforme feroit ouvert k leur 
zele intereffé ! Il ne leur échapperoit pas une feule Expeéla- 
tive. Les Brevetaires ôc les Incujkaires ne feroient pas a cou- 







Voyez Te rroi- 
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me Coi'.ciic de 
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vert de leurs pourfuites. Les Patrons Ecdéfiaftiques & les 
Laïcs memes , dont le droit eft fi privilégié dans nos ufages » 
feroient faeyifiés au principe fécond » dont ils femblent vou¬ 
loir que l’Expeélative des Univerfités foit la première con¬ 
quête. 

XIX. Les Evêques réclament la faveur de leur droit 8 c l’ob- 
fervation des véritables Réglés Canoniques. Mais ce qui a été fait 
par l’Eglife , ce qu’elle a preferit dans fes Conciles , n’eft-il 
donc pas vrayement canonique ? Sans doute les Collations 
fpreées ont été inconnues dans les premiers ficelés du Chrif- 
tianifme ; 6 c plut à Dieu que les chofcs n’eu lient pas dégé¬ 
néré dans la fuite à un tel point, que pour confervcr, autant 
qu’il étoit poflible , l’efprit de ces heureux temps, il ait fallu 
néceffairement changer quelque chofe à leur di/cipline ! Mais 
à ces fiecles de vertu 6 c de defintereiïement fuccédercnt d’au¬ 
tres fiecles bien différens. Les Places Ecdéfiaftiques , qui pen¬ 
dant long-temps n’avoient été que des fardeaux pénibles, que 
Pobéïflance feule 6 c le zele du falutdes âmes faifoient accep¬ 
ter , ayant été revêtues d’avantages temporels par la piété des 
Fideles, devinrent l’objet de la cupidité. Les Collateurseux- 
mêmçs s’accoutumèrent infenfiblement à les regarder avec des 
yeux tout humains x 6 c abuferent tellement au droit qu’ils 
avoient de lés conférer, que l’Eglife fut enfin obligée de 
reftrairidre leur pouvoir , loit en leur afïignant un terme fixe 
au-delà duquel ils feroient privés de leur droit , foit en dé¬ 
terminant jufqu’à un certain point les Sujets qu’ils feroient 
tenus de ehoiur. Ces changemens faits par l’Eglife à l’an¬ 
cienne discipline , ces nouveaux ufages introduits 6 c ordon¬ 
nés par elle , peuvent-ils être regardés comme moins régu¬ 
liers que ces ufages primitifs , auiquels ils n’ont été fubftitués 
que pour le bien même de l’Eglife 6 c par fon autorité ?• 

XX IL Ce fl; fur les Bénéfices à charge d’amçs, c’eft-à-dire. 
fur ceux dont les fondions Jont lis, plus importantes dans tiEglife, après 
allés des premiers Rafimrs , 6c dont les Titulaires, font ». fui vaut: 
l’expreffion de l’Alfemblée du Clergé de 1615 , les vraies bafes: 
qui Joutiennent l'EgliR , que les Evêques ont d’abord porté, leurs 
vues. Plus ces Bénéfices inté relient l’Eglife 6 c l’Etat, plus ils fe 
font crûs autorifés aies fouflraire à l’Expeéïiativc «goureufe.. 

Ce n’efl pas a in fi que les Conciles ont raifonné.. Avec, la l 
même idée fur l’importance des Curesils ont crû, devoir en. 






rendre la difpofition moins dépendante des Collateurs, parce 
que l’abus de leur choix étoit d’autant plus à craindre , que 
les fuites en dévoient être plus funeftes &c plus préjudiciables 
à l’Eglife. Toutes les Loix qui ont réglé l’ordre de l’Expec¬ 
tative des Gradués , ont été dirigées par la vûé de ce danger ; 
toutes en conféquence ont fournis les Cures à fa rigueur. Et 
pour peu qu’on faffe attention aux raifons qui l’ont fait in¬ 
troduire, on doit fentir qu’étant deftinée à foutenirles Etudes, 
à donner à l’Eglife des Pafteurs éclairés , les Bénéfices à 
charge d’ames étoient les feuls capables de remplir ce double 
motif, foit parce qu’étant en plus grand nombre ils dévoient 
faire la principale efpérance des Gradués , foit parce que les 
autres Bénéfices ne touchent qu’a un des motifs des Loix, 
& à celui dont elles parodient avoir été moins occupées. 

XIV. Les Promoteurs de la Déclaration annoncent com¬ 
me un grand avantage pour l’Eglife, que les Collateurs puif- 
fent faire un difeernement entre les Gradués - nommés ; ils 
prétendent fans doute que par ce moyen les Sujets indignes, 
ou incapables, feront rejettes. 

Si ce motif étoit fuffifant pour changer des difpofitions que 
l’Eglife a faites & pour anéantir des Droits qu’elle a autorités, 
on peut dire que les Gradués-nommés font ceux qui mérite- 
roient le moins qu’on l’employât contr’eux. Les Evêques ne 
font - ils pas plus Collateurs forcés à l’égard des Patrons Ec- 
cléfiaftiques, ou Laies, qu’à l’égard des Gradués, puifqu’ils 
le font a l’égard des premiers pour tous les Bénéfices qui 
vacquent dans tous le cours de l’année, Sc qu’ils ne le font à 
l’égard des Gradués que pendant deux mois feulement ? Ils 
n’ont de la part des Sujets qui leur font préfentés par les Pa¬ 
trons d’autres témoignages que le choix de ces Patrons mê¬ 
mes , & ils ont de la part des Gradués-nommés le choix des 
Univerfités avec des témoignages authentiques d’une longue 
carrière d’Etudes, foutenuès avec application, & prouvées par 
une fuite de Titres honorables, qui ne lailfent aucun lieu de 
douter de leur capacité , fur-tout depuis la Déclaration 
de 1743. 

D’ailleurs les Gradués-nommés, ainfi que les autres, ne 
peuvent requérir de Bénéfices-Cures, qu’ils n’ayent aétuclle- 
mént l’Ordre de Prêtrife. Or ne feroit-ce pas faire injure aux 
Evêques , que de les foupçonner de les y avoir admis fans 
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auparavant s’être affûtés de leur Doéteîne Sc de leurs mœurs* 
Enfin' le Droit des Gradués n’éteint pas celui qu’ont les E.vê- 
ques de les examiner. L’épreuve éxaéle par laquelle ils les 
font ordinairement pafifer, répond allez du mérite de ceux 
qui en fortent avec fuccès. 

Au refte l’Univerfité ne croit pas avoir donné lieu à ces 
allarmes des Prélats, Sc elle confentiroit volontiers qu’on mit 
en parallèle les Sujets qui ont été placés dans des Cures fur fa 
Nomination, avec ceux qui l’ont été de la main des Collateurs. 
Les Prélats eux-mêmes (elle le dit avec confiance) ne pou r- 
roicnt difconvenir , que fes Gradués ne font ni les moins 
éclairés , ni les moins éxaéts à remplir les devoirs attachés 
au Saint Minifière. 

Rien n’eft plus digne de la Religion de Votre Majesté, 
que le deflein de procurer aux Fideles des Miniftres éclairés 
.& vertueux. L’Expeélative rigoureufe , loin d’y mettre ob- 
ilacle, n’a été établie que dans cette vue. Elle eft l’ouvrage 
de l’Eglife. Les Rois par leur autorité en ont fait une des 
Loix du Royaume ; Sc depuis plufieurs fiéeles elle produit de 
très grands biens &c dans l’Eglife Sc dans l’Etat. Le nouveau 
Réglement tend à la détruire en lui ôtant le caraétèrc effen- 
tiel que les Loix lui ont donné. Ce changement, fi on le 
laififoit fubfifter, porteroit au bien public un préjudice eonfi- 
dérable par la multitude d’inconvéniens qui en naîtroient, 
Sc qu’elle feule a été capable d’empêcher jufqu’à préfent. C’eft 
ce que Votre Univerfité, SIRE, croit avoir mis dans la plus 
parfaite évidence. 

Comptable de tout le bien que l’Eglife & l’Etat font en 
droit d’attendre des Etudes publiques qui lui font confiées, 
elle n’a pas crû qu’il lui fût permis de voir le péril où elles 
font par le Réglement qui a été furpris à Votre Religion, Sc 
de n’en pas informer Votre Majesté , qui peut lêul y ap¬ 
porter le remede. Elle ofe l’efpérer, SIRE, de Votre Juflics 
Sc de Votre Bonté Paternelle; Sc c’efl: l’objet des très- Humbles 
■& très Refpetfueufes Rcprifentations qu’elle a l’honneur d’adreffer à 
Votre Majesté. 

FROMENTIN, Recteur. 


Ut l'Imprimerie de Thiboust , Imprimeur du R O Y, de l’Univerfité j Place de 
Cantbray. J74<• 






